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On raconte qu'un jour quelqu'un 
demanda à Goha où était son 
oreille.  Goba passa sa main droi-
te  par-dessus sa nuque pour  at-
traper son oreille gauche, ce qui 
lui coûta pàs mal de difficulté, et 
dit:  «  La voici  ».  • 

C,ette  histoire, qui indique que 
la voie  la plus courte est la moins 
difficile, est venue à la  mémoire 
d'Anouar EI-Sadat qui, dans AL 
GOLIMHOUREYA. a constaté: 

« En dépit de  son amère expé-
rience  passée, l'Egypte  estirne  tou-
jours  que les organisations inter-
nationales doivent étre utilisées 
pour régler  les différends...  Jadis, 
il était possible à  un  Etat puis-
sant  de dicter  sa  volonté  à  un 
Etat faible, mais l'ONU n'a  été 
créée  que pour rendre  cela  impos-
sible. 

« 	n'est pas  possible de pré- 
voir  l'issue qu'une  guerre peut a-
voir, mais ce qui est  certain, c'est 
qu'elle provoquera d'incakulables 
dévastations... 

« Les  pays impérialistes ont fi-
ni par  avoir recours à l'ONU... 
Ce  qu'ils auraient bien pu faire 

dès le début, et sans faire toutes 
ces histoires... 

«  On a dit  à  Goha où  était  son 
oreille et il  l'attrapa  en  faisant  un 
long détour par sa nuque 

«  Nous  sommes toujours  préts 
à négocier sincèrement  sans  ce-
pendant  tolérer  une  intervention 
étrangère  ». 

AL AKHBAR  analyse égale-
ment la situation créée par la 
soumission de l'affaire du Canal 
à l'ONU, trouve  que rien n'est 
plus  compliqué, et  le  prouve: 

«On avait cru que  les  trois 
puissances occidentales soumet-
traient  un  projet de  résolution 
commun pour  résoudre le  conflit 
mais  voici que l'Ouest s'est scin-
dé au sujet de la  base  méme de 
la question. 

« La  presse  anglo-française  at-
taque  violemment  les  Etats-Unis, 
tandis que  la Grande-Bretagne 
songe  à  se joindre à  l'Europe. 

« n'est pas possible  à la 
France  et  l'Angleterre  de  récolter 
un quelconque succès sans l'appui 
américain ». 

AL  AKHBAR. avec une  éton-
nante  objectivité. donne tous  les 

points de vue  en  présence.  Il  cite 
le  TIMES qui a dit que la  façon 
dont M.  Dulles a truqué  les é-
vénements ne saurait que nuire à 
l'unité  anglo-américaine: 

«Ce différend va  pouvoir  s'é-
taler  aux yeux de tous au  Conseil 
de Sécurité...  La  réunion du 
Conseil est sans doute la plus 
grave qu'il ait jamais tenu». 

Le journal exprime le pieux  es-
poir que des  réunions  seront te-
nues pour empécher que trop de 
linge sale ne  soit  étalé aux yeux 
des gens. 

AL AHRAM analyse  de son 
côté les raisons  pour  lesquelles 
Paris et L,ondres  ont  décidé de 
faire appel à l'ONU sans prendre 
la peine de consulter au préalable 
les Américains. et  estime qu'ils 
ont voulu 

« ...contraindre les  Etats-Unis à 
prendre c7airement  position  et 
mettre fin à ses  tergiversations  ». 

Dulles, dit le journal,  a  de bon-
nes raisons pour prêcher une so-
lution pacifique: 

«  Les  Etats-Unis  tiennent  en 
effet à  préserver l'amitié d'un 
certain  nombre de pays qui autre- 

nient  se tacheraient ». 
Le journal conclut que 
« ...Nos ennemis,  n  ont aujour- 

d'hui d'autre 	alternative que  de 
négocier... 	Le  secrétaire général 
de l'ONU  est appelé  à jouer  un 
rôle important ». 

AL CHAAB ironise sur l'Asso-
ciation des Usagers et dit: 

« On  lui  a  fixé pour les trms 
prochains  mois  un budget  de  50 
mille livres...  Mats combien donc 
va  toucher son président, ses 
membres. les pilotes et l'armée de 
fonctionnaires de toutes  natures? 

« Cest  là  un  nouveau  scandale 
qui  révèle la fumisterie des deux 
usagers occidentau.v». 

Salama Moussa ayant, dans 
AL  AKHBAR, déclaré que  la 
création d'une Faculté spéciale 
pour les filles  à  l'Université d'Ein 
Chams était une chose intolérable 
et digne de la plus noire réaction. 
il  s'est trouvé quelqu'un pour lui 
répondre dans le même journal 
que 

« ...c'est  un  indice de progrès 
certain... Qui n'a  que trop long-
temps  tardé». 
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APRES LES ENTRETIENS TITO - KHROUCHTCHEV 

DIFFUSION DU TITOISME 
SUR UNE ECHELLE INTERNATIONALE 
De nombreuses délégations vont se rendre à Belgrade 

L'ECYPTE CONFIANTE 
EN UNE SOLUTION NEGOCIÉE 

DE  LA. CRISE 	SUEZ 

doit le plus vite possible recon-
naitre leur complète indépendance 
dans le cadre du Commonwealth. 
de façon pacifique. 
C'est seulement  à  cette condition 
que les intérêts de la Grande-
Bretagne seront respectés  ». 

«  Ceci exige des hommes d'E-
tat anglais une grande sagesse  », 
a poursuivi M. Chou-En-Lai qui, 
après avoir rendu hommage au 
rôle joué à la conférence de Lon-
dres par Sir Anthony Eden. a 
ajouté:  «  Les hommes d'Etat an-
glais ne sont pas toujours raison-
nables  ». 

En réponse à. certaines ques-
tions, le premier ministre chinois 
a exprimé  que  le Conseil 
de Sécurité  devrait prendre en 
main  et  régler l'affaire de  Suez 
de façon pacifique. 

Enfin. au sujet de l'Indochine, 
il a exprimé l'espoir que l'accord 
de Genève  serait  appliqué. 

d'être interprétée comme un 
nouveau signe du relâche-
ment des relations, autrefois 
très étroites, entre la Grande-
Bretagne et la Jordanie. Le 
renvoi brutal de Glubb Pacha 
de son poste de commandant 
de la  «Légion arabe,> en mars 
dernier a fait suite à l'échec 
de la tentative de taire en-
trer la Jordanie dans le pac-
te de Bagdad. 

Cependant, la Grande-Bre-
tagne continue d'accorder à 
la Jordanie une subvention 
annuelle de près de 9 mil-
lions de livres pour la «Lé-
gion arabe» et maintient 
dans ce pays des bases aé-
riennes à Maan et à Mafrak, 
ainsi au un fort contingent 
blindé à Akaba. Le traité an-
glo-jordanien de 1948 reste 
toujours en vigueur. 

New-York (R.) —  Le minis-
tre égyptien des affaires é-
trangères, Dr. Mahmotid Faw-
zi, a conféré avec le secrétai-
re d'Etat américain M Dulles 
pendant une demi-heure hier 
soir au sujet du différend de 
Suez. 

L'entrevue  a  en lieu dans 
l'appartement occuPè par M. 
Dulles dans son hôtel à New-
York. 

Un porte-parole américain 
annonçant entrevue a décla-
ré ignorer ce qui avait été 
discuté mais que ja réunion 
avait été  'nanties  soudaine-
ment, tout de suite après  1  a-
journement  du  Conseil de Se-1 
eurité,. 

parti communiste soviétique, la 
PRAVDA a dit que la récente dé-
claration sur le « colonialisme 
de Dulles,  à une  conférence de 
presse a  donné  naisscrnce à une 
vive réaction en Grande-Bretagne 
et en  France et que  la  presse  de 
ces  pays a manifesté  la  douleur 
que  causaient ces  déclarations. 

Le Journal, cité par l'Agence 
TASS ,dit  : 

«Ce brouhaha montre une fois 
de plus le manque total de pers-
pective dctns les tentative? occi-
dentales de résoudre le problème 
de Suez à partir d'attitudes de 

i force 
t 

« Une politique aussi perverse 
est de mcruvais augure pour ceux 
qui l'ont inaugurée et ne mène 
q'à  une intensification de leurs 
prepres divergences ». 

Me notre correspondant 
au Caire) 

La scission qui s'est pro-
duite brutalement dans les 
rangs occidentaux ces der-
niers jours, et qui a été ren-
due publique par la «confé-
rence de presse contradictoi-
re»  de M. Dulles mardi der-
nier, a été le soutien psycho-
logique le plus important 
qu'ait reçu l'Egypte depuis 
le début de l'affaire de Suez. 
A la veille de la réunion du 
Conseil de Sécurité, l'attitude 
de  l'Egypte était d'une séré-
nité très prononcée. 

L'impression générale, dont 
toute la presse se fait l'écho, 
est que l'on se dirige, — dif-
ficilement,  —  vers des négo-
ciations, sans doute sous l'é-
gide de l'ONU. Ces négocia-
tions traîneront sans doute en 
longueur, mais on a confian-
Ce  ici que la bataille est pra-
tiquement gagnée et que ce 
sont ses remous qui atten-
dent d'être liquidés. 

Peut-être sera-t-il laissé au 
temps le soin de faire son 
ceuvre, en évitant à l'affaire 
de Suez toute publicité exa-
gérée. On remarquera que 
c'est déjà cela qui semble 
avoir commencé  à  l'étranger. 
Fatalement, de nouveaux évé-
nements internationaux sont 
venus pousser l'affaire de 
Suez de l'avant-plan, prélude 
à un «enterrement» discret. 

Telle était la théorie la 
plus couramment soutenue 
dans les milieux politiques du 
Caire hier. 

Cependant, il apparaît ha- 

Nertions-Unies (N.Y.).  — 
séance •du Conseil de Sécurité 
mir Suez s'est ouverte à 15 h. 08 
locales, sous la présidence de M. 
Christicm Pineau, ministre fran-
çais des Affaires Etrcrngères. 

Dès l'ouverture de la séance, 
M. John Foster Dulles avcrit sou-
haité, au nom des Etats-Unis, 
pays hôte, la bienvenue aux six 
ministres des Affaires Etrangères 
présents. 

Puis, le conseil crvcrit passé à 
la question des demandes de sept 
Etats arabes, d'une part, et d'Is-
rcrel, d'autre part, de participer 
aux débats. Le ministre des Affai-
res Etrcmgères de Yougoslcrvie M. 
KetChe Popovitch, proposa que 
toute décision en la matière fût a-
/ou-née  à  une sécrnce ultérieure. 
Cette proposition a été acceptée 
ears objections. 

LE DISCOURS DE 
M. SELWYN LLOYD 

Piencrnt la parole, M. Selwyn 
Lloyd, ministre britannique des 
Affaires Etrangères, a déclaré : 

Nous ne discutons pas le droit 
l'un pays de procéder à des na- 

LE DISCOURS DE 
MARMOUD FAWZI 

AU CONSEIL 
DE SECURITE 

On  mande de New-York que 
le Dr. Mahmoud Fawzi, rhinistre 
égyptien des Affaires étrangères, 
prononcera son discours devant 
le  Conseil de Sécurité lundi ou 
mardi prochain. 

Selwyn Lloyd 

défend le droit 

d'Israel au transit 

par le Canal 

Les correspondants particuliers 
du iournal  «  Al Abram » envoyés 
à New-York pour  suivre  les dé-
bats sur l'affaire  de  Suez devant 
le C,enseil de Secttrité. rapportent 
que Sebvyn Lloyd. ministre bri-
tannique des Affaires étrangères, 
ne s'est pas contenté de parler 
pour la Grande-Bretagne au sujet 
de  l'affaire de Suez, mais qu'il a 
également défendu le droit d'Is-
rael au transit du Canal et a rap-
pelé la  recommandation votée  par 
le Crmseil  de Sécurité  en 1951 
demandant à l'Egypte de permet-
tre le passage des navires israé-
liens à travers le Canal de Suez.  

te, en ce moment, sont la las* 
situde provoquée en .France 
et en Angleterre par l'affai-
re de Suez, jointe à l'énergi-
oue campagne menée dans les 
deux pays par les éléments 
de gauche qui se trouvent 
être miraculeusement d'ac-
cord avec les Etats-Unis à ce 
propos. 

On peut constater déjà que 
l'on recherche activement des 
solutions destinées à t•auver 

C'est la première rencontre 
des deux hommes d'Etat de-
Puis  que  la crise de Suez  a 
éclaté. 

Auparavant, tin porte-paro-
le égyptie :savait refusé de 
commenter les suggestions 'ae- 
lon lesquelles le  secrétaire 
britannique aux Affaires E-
trangères pourrait se  ren-
rontrer avec le Dr. Mabmoud 
Fawzi vers la fin de la  se-
maine, pendant mie le Conseil 
sera en  vacanees. 

	

Des  sources 	britanniques 
ont indiqué que M. Selwyn 
Lloyd est dispnsé à diectiter 
du différend avec  l'homme 
d'Etat  égyptien  si ce dernisr 
le désire. 

1) d'affirmer le principe de la 
liberté de navigation en accord 
avec la Convention du Canal de 
Suez. 

2) d'affirmer la nécessité de 
sauvegarder les droits et garan-
ties dont bénéficiaient tous 	les 
usagers du Canal crvec l'ancien 
système, c'est-à-dire la gestion 
du  Caner! pca une entité de ca-
ractère international. 

3) qu'il approuve l'action des 
18 à la première conférence de 
Londres, dont les propositions 
tendaient à une solution pacifique 

4) qu'il recommande au gou-
vernement égyptien de négocier 

Lendres, 	—  Le journal con- 
servateur DAILY TELEGRAPH a 
critiqué aujourd'hui l'attitude des 
Etats-Unis envers ce qu'il consi-
dère être le dcrnger du commu-
nisme dans le Moyen-Orient. 

« L'extension de la puissance 
soviétique en  Méditerranée est le 
réel danger àlong terme implici-
te dans la crise de Suez, • dit-il. 

« Les Russes ne sont plus an-
xieux que ne le sont la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis de fi-
nancer  les plans de  développe-
ments les plus  grandioses du gou 
vernement  égyptien. e.t ils  ont  été 
assez  prudents pote ne pas  s'en-
gager au  sujet  du barrage  d'As-
ecuan. 

« Ils ne  •veulent certainerhent 
pas  élever Nasser  cru  détriment 
de  leur nouvelle amitié avec M. 
Neer,i, car l'Inde est leur premier 
objectif en  Asie. Si on  permet  et 
Nasser de l'emporter dans l'effai-
re  de Suez,  les  vrais  vainqueurs 
seront les Russes. 

'-esx mit  _lisser:en: l'affaire de 
Suez comme si  elle n'était rien de 
plus qu'une question  de souverai-
neté nationale et  l'organisation 
d'une voie d'eau internationale, 
ne voient pas  plus  loin que  le 
bout  de  leur nez. 

« Il  est réellement étonnant  que 
les  Etats-Unis, si chatcuilleux  en-
vers le  communisme sur leur ter-
ritoire, paraissent demeurer  com-
plètement insensibles à cette  ger-
inination du  communisme  dans 
les vastes régions extérieures ., 
ajoute le journal. 

LES DIVERGENCES 
OCCIDENTALES 

Moscou,  (R).  —  Le  journal du 

Belgrade (R) — Les dirigeants 
yougoslaves auront une  sétie  de 
pourparlers avec des délégations 
communistes en visite provenant 
*d'Italie, de Hongrie, de Roumanie 
et de France dans ce que l'on 
croit être une vaste campagne 
pour la diffusion du titoïsme sur 
une échelle internationale. 

Au moment où Tito retournait, 
hier,  dans sa capitale, venant de 
Crimée, où il a eu des entretiens 
avec les dirigeants soviétiejues au 
sujet des relations entre les par-
tis communistes, une délégation 
italienne arrivait en territoire 
yougoslave, présidée par M. Lui-
gi  Longo, secrétaire général ad-
joint du parti communiste italien. 

La délégation italienne est ar-
rivée pour étudier la qualité du 
communisme yougoslave et pour 
voir si elle serait applicable à 
leur propre parti. 

Vers le milieu d'octobre, une 
grande délégation doit arriver en 
Yougoslavie. celle du parti com-
muniste hongrois, cornprenant le 
premier secrétaire M. Erno Geroe 
et le président du Conseil M. An-
dras Gegedus. 

La nouvelle de cette visite a 
suggéré aux observateurs que le 
président Tito, lorsqu'il a rencon- 

Pékin (AFP) — M. Chou-En- 
Lai a démenti formellement qu'il 
y  a actuellement des conversa-
tions entre Pélcin et Taipeh sur la 
question de Formose. De tels 
pourparlers, a-t-il précisé, de-
vraient se dérouler à la fois sur 
le plan international avec les E-
tats-Unis, et sur le plan intérieur 
avec le Kuomintang. Or, aucun 
entretien n'a eu lieu sur l'un ou 
l'autre plan.  . 

Cette déclaration a été faite à 
l'occasion de la réception de di-
vers journalistes étrangers actuel-
lement à Pékin. 

Le premier ministre a égale-
ment démenti avoir déclaré que 
« l'Angleteere était le meilleur a-
mi  de Singapour et de la Malai-
sie  ». 

« C,e que j'ai voulu dire, a-t-fl 
indiqué. c'est que si l'Angleterre 
veut devenir le meilleur ami de 
Singapour et de la Malaisie. elle  

parlementaire 	polonaise qui  ont 
récemment  visité la Yougoslavie 
ont  été cités  à leur retour comme 
ayant loué la démocratisation  et 
la décentralisation de la vie  éco-
nomique yougoslave. 

Mais la résistance à la campa- 

Nicosie, (AFP). — Lord  I 
Radcliffe, «commissaire cons-I 
titutionnel» pour Chypre, re-
part pour l'Angleterre. Une 
déclaration officielle annonce 
que sa visite a été fructueu-
se et qu'il va mettre au point 
ses propositions pour une 
nouvelle constitution de l'île 
avant de les soumettre au 
gouvernement britannique. 

'PROTESTATION 
DU  lyIAIRE DE PAPHOS 
Nicosie, (AFP). —.M. Ya-

covos Yacovidès, maire de 
Paphos, a envoyé au gouver-
neur sir John Harding une 
lettre protestant contre le 
maintien du couvre-feu dans 
les secteurs grecs de Nicosie 
depuis près d'une semaine. 
Il déclare que le couvre-feu 
crée un état de famine parmi 
les Grecs et trouble l'ordre 
Public que le gouvernement 
a le devoir de maintenir. 

Tunis, (AFP). — Le pre-
mier bilan de l'accrochage 
qui s'est déroulé les trois et 
quatre octobre dans la région 
de Thala-Kasserine, entre 
des troupes de l'ordre et une 
bande de plusieurs centaines 
d'Algériens a donné les chif-
fres suivants: 

Huit tués, dont deux offi-
ciers, et seize blessés, dont 
deux officiers, également du 
côté français, 17 cadavres de 
rebelles laissés sur le terrain 
et un blessé fait prisonnier, 
un important matériel saisi, 
dont une mitrailleuse légère. 

Les pertes rebelles se-
raient beaucoup plus impor-
tantes. 

C'est par surprise que les 
fellaghas, très bien armés, 
avaient attaqué l'unité fran-
çaise patrouillant/dans la ré-
gion. 

L'armée continue à pa-
trouiller pour essayer de rac-
crocher les rebelles. 

ATTENTAT 
Alger, (AFP). — Une bom-

be de forte puissance a fait 
explosion hier matin, dans un 
autocar .assurant le trafic 
routier Alger - Arba - Tablat. 

L'explosion s'est produite 
a la sortie du village de lAr-
ba (29 kms au sud-est d'Al-
ger), au moment où la voi-
ture s'arrêtait à la hauteur 
d'un contrôle routier. 

la face de tout le monde.  lid% 
Krishna Menon, de nouveau 
au Caire, repart dans  deux 
jours pour Londres,  cette 
fois-ci avec une idée. 

L'idée,  —  qui peut-être 
était  cellt  de Dulles. — sem-
ble être de transformer l'As-
sociation des Usagers en 

comité consultatif  »,  chose 
qui n'a jamais été explicite-
ment refusée par l'Egypte. 

ENTRETIEN 
DULLES-CHEPILOV 

l'Çew- York  .  (  Al. I'  5.  --  SI. Di- 
mitri .Cliepilov, ministre des 
affaires'  étrangères  •  de l'U.R. 
S.S.., St en, hier après-midi un 
entretien  de  trois quarts 
d'heure  avec.  le secrétaire 
d'Etat américain, John Foster 
Dulles, dans l'appartement  de 
ce dernier,  à  l'hôtel Waldorf-
Astoria. 

Ni M. Chepflov, ni M. Dul-
les n'ont voulu faire la moin-
dre déclaration à l'issue de 
leur entretien. 

	

Chppilov 	quitté  seul 
l'hôtel,  pour se rendre 	aux 
Nations Unies. 

gne de  Tito  pour  une plus gran-
de liberté  à  accorder  aux partis 
communistes individuels est atten-
due dans ce que  l'on considère 
être les partis les plus stalinistes, 
soit ceux de Bulgarie et de  Tché-
coslovaquie.  • 

sardeux de porter un juge-
ment définitif avant le milieu 
du mois prochain, quand 
l'hypothèque des élections 
présidentielles américaines 
aura été levée. Il n'est plus 
très sûr que les Républicains 
l'emporteront et une rentrée 
en scène des Démocrates 
américains peut signifier le 
déclenchement d'un train 
d'événements inattendus. 

Les vrais atouts de l'Egyp- 

'  ticnalisations. Nous nous élevons 
contre les raisons données par le 
gouvernement égyptien noue na-
tioncrliser le Canal et contre ses 
prccédés qui ne nous offre.nt au-
cune garantie pour  Fervenin 

M. Selwyn Lloyd a ensuite ré-
sumé la position de son gouver-
nement : « Nous sommes décidés, 
a.t-il décicrré, à protéger nos 
drcits de libre passage dans cette 
voie internationale,  non  seule-
ment pour nous, rnais pour tous 
ceux qui dépendent du Canal. 
Nous cherchons une solution paci-
fique perr voie de négociations, 
et nous ervons établi une base de 
négociation que nous croyons  ê-
tre juste à la fois pour l'Ecrypte 
et pour les usagers du Cemcd. 

« Auparavant, M. Lloyd crvait 
présenté les deux aspects du 
« cas de Suez *  •  l'aspect  juridi-
que,  affirmant que « si la com-
pagnie elle-même ne peut être 
rétablie, elle devrait être rempla-
cée par un organisme interncrtio-
nal de gestion, qui servirait crux 
mêmes fins >, et l'aspect concer-
nant l'avenir éconornique 	de 
nombreux pays. Après avoir affir-
mé qu'il ne s'agit pas d'un diffé-
rend entre la Grande-Bretagne, la 
France et l'Egypte ou entre l'Est 
et l'Ouest, ou encore entre les 
puissances soi-disant coloniales 
et les crutres, M. Lloyd a affirmé: 
« Le courant du commerce,  du  dé-
veloppement économique dcms de 
nombreux pays est tributaire de 
l'existence du Canal de Suez et 
de sa liberté 	de 	navigation. 
« Ou'arrivera-t-il aux pays pro-
ducteurs de pétrole, à l'est de 
Suez, si les bateaux  pétroliers 
sont obligés  de faire le  tour par 
Le Cap ? a-t-il  demandé. 

Après avoir  souligné que •  tout 
l'crvenir de la loi  internationale 
et du  respect  des  traites est en 
danger, M. Lloyd a  suggéré, sus 
le mode ironique, que la  Suisse 
pourrait par  exemple  nationaliser 
la Bcrnque  Internationale,  parce 
qu'elle est  aussi une entité  juridi-
que sous  la loi  suisse. Le  minis-
tre a  ensuite rappelé  que  les pro. 
positions des  18  n'ont pas été  pré. 
sentées comme  un  eltimatum  à 
l'Egypte.  Il a  exprimé l'espoir  que 
l'Egypte acceptera  de coopérer a-
vec  l'Aseocicrtion  des Usagers, et 
a  souligné  le rôle  que l'ONU pour 
rait jouer dans un règlement pa-
cifiale  de.  ce problème, «  C'est 
pourquoi, a-t-il affirmé,  nous  vous 
le soumettons  en  toute  bonne 
foi  s.  Puis, M. Lloyd a  proposé 
qu'après  avoir entendu les  expo-
sés  des  membres du conseil et 
des  pays  intéressés, le  conseil 
siège ensuite à huis-clos, « dès 
mardi, peut-être 

DEMANDES 

Le chef du Foreign Office a de-
mcmclé au conseil : 

APRES AVOIR ENTENDIT LA THESE ANGLO-FRANÇAISE 

LE CONSEIL DE SECURITE POURSUIVRA SES TRAVAUX 
•■■■■ 

	 A HUIS-CLOS LUNDI PROCHAIN 
sur  la  base  de ces propositions, 
et  qu'il coopère ainsi à mettre en 
oeuvre un système efficace de 
gestion du Careal. 

5) qu'il recommcmde au gou-
vernement égyptien, en attendant, 
de collaborer &sec l'Association 
des Usagers  de  Canal. 

L'INTERVENTION 
DE M. PINEAU 

Prencrnt la parole, M. Pineau a 
décicrré : « Nous souhcritons un 
règlement pacifique, mais nous 
ne pouvons accepter u-ne solution 
qui, consacrant le  fait  accompli, 

(SUITE EN PAGE 6) 

INQUIETUDES ANGLAISES 
AU SUJET DE L'EXTENSION 

DE L'INFLUENCE SOVIÉTIQUE 

PERMISSION 
AUX RESERVISTES 

ANGLAIS 
Londres  (AFP) — Le  War 

Office  a  décidé  d'accorder  une 
permission de sept  jours  aux ré-
servistes qul ont été appelés sous 
les drapeaux à l'occasion de la 
crise de Suez. Cette mesure ne 
s'applique toutefois qu'aux réser-
vistes qtti se trouvent cn Grande-
Bretagne ou en Allemagne, 

	

La décision 	ministérielle 	fait 
suite à  une  campagne  menée  par 
la presse britannique. 

tré M. Geroe en Ctimée, aurait 
convenu de renoncer à appuyer 
l'ancien président du Conseil  «  ti-
toïste  »,  Imre Nagy, qui s'est ac-
tuellement retiré de la vie politi-
que. 

On s'attend à ce que la visite 
de la délégation hongroise  soit 
suivie dans  le  mois par la délé-
gation du parti communiste rou-
main sous la conduite, peut-étre. 
du premier secrétaire du parti M. 
Gheorghi 'Georghiu. 

Une autre délégation. du parti 
communiste français  est  attendue 
à une date qui n'a pas encore été 
annoncée, 

Il y a eu, jusqu'à  •  maintenant, 
peu de contacts entre les partis 
communistes français et yougos-
lave, en partie parce que  le  chef 
du parti communiste français, M. 
Maurice Thorez, a été pendant 
quelque temps considéré à Bel-
grade comme un staliniste et que 
les perspectives d'une coopération 
future doivent encore être étu-
diées. 

L'intérêt ici a été soulevé par 
des informations de Pologne sug-
gérant que le titoïsme est déjà 
en train de faire du chemin dans 
ce pays. 

Les  membres•  d'une délégation 

TRANSFERT DE L'AMBASSADEUR 
BRITANNIQUE EN JORDANIE 

Chou En Lai dément l'existence 
de pourparlers avec Formose 

Londres, (AFP). — On ap-
_pi end au Foreign Office que 
9'araassadeur de Grande-
Bretagne en Jordanie, M. 
Charles Duke, sexa prochai-
nement transféré' à un aut-e 
poste. M. Duke doit Illift- cr 
ses fonctions en novembre et 
Passer une période de vacan-
ces cn Angleterre avant de 
se voir confier un autre pos-
te diplomatique. Le nom de 
son successeur n'a pas enco-
re été annoncé. 

De source officielle on sou-
ligne qu'il s'agit d'une muta-
tion diplomatique normale, 
M. Duke ayant déjà servi à 
Amman pendant deux ans et 
demi. 

Cette décision estime-t-on 
dans les milieux politiques, 
ne manquera pas toutefois 

M. Yacovidès proteste  éga-
lement contre l'interruption 
de la publication des jour-
naux, ce qui, dit-il, a causé 
« un vif ressentiment. non 
seuletnent parmi la popula-
tion grecque, mais aussi 
Parmi les Anglais, qui sont 
privés de journaux de lan-
gue anglaise ». 

Le maire de Paphos récla-
me la levée immédiate du 
couvre-feu. 

ATTENTATS 
Nicosie, (AFP)! — Deux 

bombes pnt explosé hier à 
Chypre. 'La première a été 
lancée contre un véhicule mi-
litaire au village d'Emba, 
dans la partie Ouest de l'île, 
blessant un soldat britanni-
Que. La seconde a été jetée 
à Limassol contre une mai-
son habitée par un militaire 
anglais. Elle n a cause' que 
des dégats matériels. 

LORD RADCLIFFE 
TERMINE SA MISSION 

A CHYPRE 

SERIEUX 
ENGAGEMENT 

EN ALGEFilE 
Neuf cadavres de Musul-

mans affreusement lautilés 
ont été jusqu'ici dénombrés. 
Il n'y aurait pas de blessés 
parmi les soldats du contrôle 
routier. 

NOUVELLES MESURES 
DE SECURITE 

Alger, (AFP). — Dans un 
communiqué, la Préfecture 
d'Alger a fait connaitre que 
« de récents attentats », dont 
le caractère odieux n'est plus 
à souligner, contraignent le 
préfet du département d'Al-
ger à ordonner un certain 
nombre de mesures de sécu-
rité qui entreront en applica-
tion le lundi, 8 octobre. 

Ces mesures ont fait l'objet 
de deux arrêtés préfectoraux 
en date du 4 octobre. Les 
principales sont : 

L'apposition sur les véhi-
cules automobiles d'un insi-
gne distinctif par arrondis-
sement: 

La limitation de la vitesse 
routière à 50 kms. 

L'interdiction faite au pu-
blic de sortir pendant les 
entr'actes, cles salles de spec-
tacles. 

Le contrôle des paquets et 
colis dans les établissements 
publics, les services de trans-
port en commun. ferroviaires 
ou routiers. 

Le contrôle des expéditions 
postales de toutes natures. 
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Secours d'Urgence  (ville)  123 
Secours d'Urg. (Bacos) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22147 et 13 
extension  129 
extension 129 
extension  130 

Pompiers Nos. 180  -  20048 
et 10030 

Pharmacies  :  Service de nuit 
23157  -  25772  -  60171 

Sa1i7eZ4,01114... 

LA  POLICE  ESPAGNOLE SEVIT 
CONTRE  LES CAMPEURS 

• ILLEGITIMES  • 

La police espagnole vient de 
décider de sévir inexorablement 
contre les couples de campeurs 
non mariés qui passent In nuit 
sous la tente. Les couples  légiti-
mes qui veulent éviter les rafles 
nocturnes doivent afficher un cer-
tificat de mariage officiel à la 
e porte s  de la tente. 

Dans ce cas, le contrôle est re-
poussé jusqu'au lendemain matin. 

RADIO 
..«,••■••■■••• 

LE CAIRE 

12.30-Solistes célèbres. 
John Eggington (orgue). 
- Mendelssohn: Sonate 
No. 3 pour orgue. 
- Mendelssohn: Sonate 
No. 6 pour orgue. 
- Mendelssohn: Prélude 
et  fugue en do mineur. 

10,30-Orchestre de danse et  va-
riétés. 

14.00-Journal parlé. 
14.10-Les interprètes favoris, 
14.30-Programme allemand. 
17.00-Music from the films. 
17.30-Children's corner. 
18.00-Programme grec. 
19.00-Programme italien. 
20.00-Programme anglais. 
21.00-Journal parlé. 
21D0-Nouveaux enregistremenst, 
21.30-Raisonnons ensemble. 
21.40-Variétés. 
22,00-Les successeurs de Beetho 

ven. 
22.30-Musique de danse. 

HORAIRE DES TRAINS 

Diesel 	(Mardi  seu- 
lement) 
Express 
Express 
Diesel (Ne circulera 
qu'après avis) 
Express 	(Air cond, 
Wagon Restaurant) 
Diesel 	... 
Express ... 
Express ... 

Rapide ... 
Pullman - • Wagon 
Restaurant 	... 20.30 
Diesel (Air cond. - 
Wagon 	Restaurant 
Ne  circulera qu'après 

21.30 

8.00 

830 
9.15 

11.00 

1130 

12.30 
13.45 
14.10 
16.30 
17.45 
18.15 

LE VENDREDI ET LE DIMANCHE 
DANS LES ECOLES 
On sait que nous avions été les premiers, sinon les 

seuls, à critiquer le projet étendant aux institutions et 
établissements privés le congé hebdomadaire du vendredi 
au lieu du dimanche. Rien de ce qui s'est passé depuis 
lors n'a changé notre point de vue. Le gouvernement, 
dans l'impossibilité de légiférer en la matière a agi par 
la tangente sur les banques et les bourses, mais en défi-
nitive, cela n'a fait qu'ajouter à la confusion générale 
sana grand bénéfice pour personne. 

Mais là n'est pas la question. Le problème qui se 
pose maintenant est celui des écoles, plus spécialement 
des étoles étrangères. Or, ces écoles tiennent, et c'est 
leur droit, de conserver le congé de dimanche, et accor-
dent une demi-journée le vendredi. Ceci convient aux 
parents qui ont également congé le dimanche mais ne 
fait plus l'affaire des parents qui n'ont congé que 'le 
vendredi. Car nous arrivons à ceci : 

1.  -  Les parents n'ont jamais l'occasion de passer 
une journée entière avec leurs enfants, pour aller en 
excursion par exemple. 

8.  -  Les enfants ayant congé toute la journée de 
dimanche la passent sans leur père. Si ces murs sont 
fréquentes dans certaines familles, Il existe (heureuse-
ment)' d'autres foyers où le père tient à rester avec ses 
enfants. 

3. - Le père qui accompagne ses enfants à l'école 
ne dispose pas d'une seule matinée pour dormir un •peu 
Plus longtemps. 

Ce sont là, on l'avouera des inconvénients majeurs. 
On rétorquera que ce régime était depuis longtemps celui 
des fonctionnaires de l'Etat qui avaient toujours congé 
le vendredi alors que leurs enfants dans les écoles étran-
gères n'étaient libres que le dimanche et le jeudi après -

midi. 
On dira que d'innombrables employés de services 

publics, d'agences de navigation, d'hôtels, de journalistes, 
de techniciens, des travailleurs nocturnes, et tant d'au-
tres professions qui ne connaissent ni dimanche, ni ven-
dredi, ont congé des jours' ouvrables et travaillent les 
jours fériés. 

C'est tm fait comme c'est un fait qu'il n'y a pas 
longtemps. les enfants des écoles religieuses par exemple 
ne disposaient que d'un jour entier de congé par mois. 
Si l'on remonte plus loin, le régime était encore plus 
sévère. 

Mais à autres temps, autres moeurs. Aujourd'hui 
la majorité des parents des élèves des écoles privées 
étrangères a congé le vendredi ou le dimanche à part 
sensiblement égale, et nous croyons donc que l'on devrait 
tout mettre en oeuvre pour satisfaire et les uns et les 
autres. La seule solution est d'accorder congé complet 
pour ces deux jours. Les trois heures ainsi perdues pour 
raient être rattrapées soit en prolongeant les horaires 
d'une demi-heure par jour, soit en allongeant un peu 
Pennée scalaire. Aujourd'hui, les écoles ferment pratique• 
ment le 15 Juin. Avant la guerre, beaucoup d'entre elles 
continualênt jusqu'au 1er Juillet si ce  n'est pas le 15. 
En rentrant une semaine plus tôt au début de l'année et 
en finissant une semaine plus tard, on pourrait aisément 
compenses: la perte subie. 

Certes, nous savons que le problème n'est pas  fa-
cile à résoudre, mais nous souhaitons que l'on fasse un 
effort date ce sens, que l'oie recherche une solution cons-
tructive. 

Le minïstre de l'approvisionnement déclare: 

"La crise ces poulets 
est due au surcroît 

d'argent des paysans" 
Le Dr. Karrial Rarnzi• Stino, 

ministre de l'Approvisionnement, 
vient de faire, à ce sujet' la dé-
claration suivante à • Akhabr El 
Yom . : 

- Te reconnais qu'il y a une 
crise de poulets  et le  reconnais, 
également, que  les  poulets  se 
trouvent en très grand  nombre 
dans toute la Province. 

• Mais, les fellahs ne  veulent 
par en vendre pour la simple rai-
son  qu'ils  ont tout l'argent qu'il 
le•.r faut et, par conséquent, ne 
erint pas prosrés de • réaliser » 
pour vivre. 

. En ce taisant, ils laissent  les 
poulets engraisser et gagnes du 
poids afin qu'ils  les  vendent  plus 
cher e, 

Après un court silence, le mi-
rdstre o repris 

--  Naturellement, le Ministère 
de l'Approvisionnement  n'est  pas 
en mesure d'obliger les fellahs à 
vendre leurs poulets d'autant plus 
qu'ii ne s'agit pas d'une denrée 
de première nécessité susceptible 
de justifier, éventuellement,  une 
recreisition comme cela  se  fait, 
paifols, pour  les produits  alimen-
taires. 

• Il est regrettable, ajoute  te 
Ministre, qu'il n'y ait pas en E-
gypte d'organisotions  semblables 
e celles  qui existent aux 'Etats-
Unis d'Amérique  et  qui  se  sont 
spécialisées dans  l'élevage des 
poulets. 

. Ici, cet élevage est  complète-
ment à la  merci dee  fellahs et  à 
son initiation. Toutefois, il y a 
grand espoir que la pénurie ac• 
ruelle cessera graduellement  et à 
bref délai s. 

DEVANT LE TRIBUN 
DES LOYERS 

L'abus de la 
consommation 

d'eau justifie-t-il  10 
déguerpissernent ? 

L'abus dans la consommation 
de  l'eau  est-il une raison justi-
fiant  une  demande  de déguerpis-
sement formulée  pcir  le proprié-
taire 7 

Telle est la  question  que le 
tribunal  des loyers  du Caire  est 
appelé à trancher. 

A l'audience d'hier, le proprié-
taire  présenta un  reçu de  40 pics. 
Ires pour la consommation de 
l'eau perdant  un  mois  concer-
nant  le locataire  d'un  des appar-
temente et  lin  autre reçu de  160 
reseeree prix de  la  consommation 
de  rem  pour un mois également 
quelques mois  plus  tard, 

Le propriétaire  déclare  que 
l'abus de la consemmation de 
l'eau peut nuire cm., locaux  habi. 
tés. 

Le tribunal a retenu l'affaire 
pour jugement. 

UN  bN PARLE 

ALLO... JE VOIS I 
il y e  une  nouvelle petite  In-

vention qui va révolutionner très 
prochainement nos habitudes. C'est 
un appareil-écran qui, au télépho-
ne, nous permettra désormais de 
voir notre interlocuteur. 

On nç dira plus:  «  Allô... J'é-
coute s, mais: vois ». 

Et ainsi nous pourrons nous 
rendre compte « de visu s si no-
tre coup de fil fait vraiment plai-
sir et si la personne  à  l'autre bout 
est  aussi  enchantée qu'elle le pré-
tend. 

Pour les amoureux, c'est une 
véritable aubaine... Ils n'auront 
pas seulement la « voix chè re  e , 
niais le visage aimé au téléphone-
vidéo, Et si  par  hasard c'est le 
papa, furibard d'être réveillé de 
sa sieste, qui décroche, Roméo 
sait tout de .suite à quoi s'en te-
nir et peut prétexter  s'être  trom-
pé  de numéro. 

L'épouse. jalouse, peut 	811.1.531 

téléphoner à  son mari et s'assurer 
- sur l'écran de l'appareil -
que la jolie secrétaire de son é-
poux ne se trouve pas sur les ge-
noux de  ce  dernier, 

Et nous pourrons - grâce à 
cette nouvelle invention  -  télé-
phoner au débiteur récalcitrant 
ou à rami qui se dérobe toujours 
devant un service à rendre. et  
constater qu'il est bien chez 
lui et non pas  e  absent »,  comme 
il le  prétendait quand il n'y avait 
pas le vidéo-téléphonique. 

Evidemment, cette preuve de 
présence aura parfois certains in-
convénients - mais cela  évitera 
tant de vieux mensonges au télé-
phone._ GEO. 

Peut-on assigner 
personnellement 

un avocat 
en son étude ? 

UNE PENSEE 
Le premier amant, c'est l'a-

niour. Le second, le plaisir. 
Le troisième, le vice. 

Marlène Dietrich 

Une histoire gaie 

On raconte que Cora La-
Parcerie, traversant Orléans 
dans une voiture dont son 
mari Jacques Richepin tenait 
le volant, eut des démêlés 
avec un agent de police. Et 
celui-ci, relatant scrupulet• 
sement dans son procès-ver 
bal les vocables divers dont 
la grande actrice n'avait pas 
été chiche, ajoutait: «La dé 
linquante était accompagnée 
d'un quidam qui n'était autre 
qu'une personnalité bien con-
nue: M. Pitchpin ». 

O la gloire 

CAS D'URGENCE 

Les nouvelles 
"receveuses" 

Me. Mohamed Abdel Kadér 
consacre  son dernier billet d'e Al 
Akhbar s à ce  sujet... brûlent. 

J'ai  reçu, hier,  le  visite de deux 
jeunes filles, étudiantes à la  Fa-
culté  des Lettres de  l'Université 
du  Caire.  L'une d'elles  pleurait  à 
chaudes  larmes. Elles  m'ont ra-
conté l'histoire  que voici: 

Ayant pris l'autobus No.  10 
pour  se  rendre à  l'Université.  la 
s  receveuse » s'approcha  pour  les 
billets  de  parcours. Et comme ce-
la arrive généralement,  elles  firent 
l'une et l'autre  le geste  de vouloir 
payer... 

Ce  procédé n'eut  pas  l'heur  de 
plaire  à  la  « receveuse s. E. elle 
se  mit  alors  à  injurier les  étu-
diantes  en  des termes extrême-
ment grossiers. 'Je ne puis répéter 
ici  ces termes...  Le  plus  bénin 
fut, s'adressant  aux  étudiantes,  de 
leur  -  demander: e Pouvez-vous 
seulement me  dire  où vous  allez, 
ainsi  habillées, si  chic.  espèces 
de...» 

A  quoi une  des  étudiante,  ré-
pondit:  e Nous allons au  lieu  le 
plus noble: à  l'Université ! 

La e  receveuse  s  les  tourna  en 
ridicule, et recommença à  les in-
jurier. Les hommes, qui grognent 
toujours, firent des réflexions  de 
cette  nature:  «  Nous avons tou-
jours dit qu'elles Sont incapables 
de faire quoi que ce soit  de  bien! 
Les•  voilà en train de  s'attraper  1 
Qu'elles se débrouillent I» 

Je demande: Est-ce que M. 
Abou Reguela Approuve l'attitude 
d'une des employées de  sa Com-
pagnie? Je ne demande pas  qu'el-
le soit punie Mats j'insiste que la 
dignité  de nos  concitoyens soit 
toujours respectée...  M.  Requela 
a  vécu  en  Europe  et sait bien 
combien les droits du public sont 
rrotégés.. 

Réponse 

Nous attirons aujourd'hui  mée 
me l'attention du directeur  des 
services  sanitaires  et  du  comman-
dant de  la police pour  qu'ils 
veuillent  bien mettre  rapidement 
Fin à ce double scandale. 

Volé d'un notable, 
le porte-cigarettes 

en or massif 
est retrouvé 

A la  suite d'une plainte  reçue 
par  le moulazem  aval  Sayed  Ab-
del Halitn, officier  des Investiga-
tions criminelles de Bab Charld 
dans laquelle M. Sald Essacrui 
Salele commerçant, lui signalait 
le vol d'un porte-cigarettes en or 
massif valant 120 L.E.. les plus 
habiles limiers furent lancés sur 
les traces du voleur qu'ils sont 
parvenus à surprendre. hier, dans 
un café  du quartier Attarine. 

C'est un  nommé  Aly Mahmoud 
Rifaet qui,  feignant  de  faire  de 
l'auto-stop, avait prié  M.  Seleh, 
qui  était au volant d'une grande 
voiture, de bien vouloir le dépo-
ser  près de la gare de Cléopâtre. 

En cours de route, il se mit  à 
lui raconter une histoire  -  affai-
re de le distraire  -  puis lui sub-
tilisa le  précieux porte-cigarettes 
et descendit de l'auto en multi-
pliant les révérences. 

Rifaet avoua et  dénonça le bi-
joutier à qui Il  avait vendu le 
porte-cigarettes. 

Arrêté.  l'acheteur  le sortit d'un 
tiroir, affirmant qu'il  n'avait ja-
mais  soupçonné  qu'il  provenait 
d'un vol. 

Il  ont  été, tous les deux.. gar-
dés à la disposition  de la justice. 

LUNDI PROCHAIN 

BERLITZ 
28, Bld, SAAD  ZAGHLors• 

TEL. 28226 
L'Enseignement 

y  est essentiellement 
PRATIQUE  ET  RAPIDE 

llPiOgeipf 
ON DOUBLE SCANDALE 

QUI  DOIT CESSER 
A L'ATTENTION 

DE LA MUNICIPALITE 
ET  DE LA  POLICE 

Nous vous prions d'attirer  net-
tention des autorités sur le fait 
qu'à l'avenue Prince Ibrahim,  au 
No,  63, juste devant l'actuelle 
gare de Camp de César: 

1) est placée une poubelle (une 
énorme boite) avec deux cuver-
turee qui ne sont jamais fermées, 
ce qui fait que le.s odeurs pestilen-
tielles donnent des nausées à tous 
les passants qui ont Le grand mal-
heur de passer par là, sans parler 
des mouches provenant de cette 
poubelle qui se  collent sur vous; 

2) devant  ce même immeuble, 
sur le trottoir d'en face, en  voit 
en ouvrant les fenétres de bort 
matin  un spectacle dégoûtant:  des 
bonnes-femmes en galabia assise., 
sur le trottoir appelant tous les 
hommes qui passent avec des 
gros mots vraiment à nous écor-
cher les oreilles. Elles  se font 
passer pour des lessiveuses. Si 
jamais elles se chamaillent  entre 
elles, alors c'est le bouquet. Vous 
rougiriez  d'entendre leur répertoi-
re.  Elles hurlent comme des per-
dues et on les entendrait jusqu'à 
la pare crlbrahimieh, Quelles bon-
nes leçons 	prennent les écoliers 
qui ,passent, pour aller en classe,. 
en regardant ce beau spectacle 

Nous vous prions de bien no. 
ter tous ces faits.' Merci. 

Veuillez agréer, Monsieur,  nos 
salutations distinguées. - Pour 
les locataires de l'immeubles No. 
63,  avenue  Prince  Ibrahim: A.P. 
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FETE A SOUHAITER  i  SAINT  t«IINO 

ALEX ANDRIF 	LF CAIRE 

	

Dép. 	Arr. 
Express (Presse) 	3,45 	8.05 
Express 	 6.20 	11.00 
Rapide (Pullman -
Wagon Restaurant) T.00 
Diesel 	 7.15 
Express ... 	n. 8.30 
Express ... 	 10,40 
Diesel 	(ne circulera 
qu'après avis) 	... 11.40 	14.35 
Air Conditionné - 
Wagon 	Restaurant 12.0(s 
Express 	 13.00 
Diesel 	... .S. 	... 14.00 
Express 	 15.30 
Diesel 	 ... 17.30 
Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 17.45 21.15 
Express (Air Condi- 
tion. - Wag. Rest.) 19.30 23.25 
Diesel ordinaire (Dl- 
manche 	seulement) 19.55 	23.40 
Diesel (Ne circulera 
qu'après avis) ... 	21.30 

7.10 

10.30 
11.10 
12.35 
15.20 

15.10 
17.50 
17.00 
1930 
2030 

0,40 

LP CAIRP  •  ALEXANDRIE 
Dép. Arr. 

Express (Presse) ... 3.30 	7.30 
Express 	 7,00 10.30 
Pullman - Wagon 
Restaurant ... 

Une personne avait action-
né en justi un avocat du 
Caire, lui rézlarnant 054 livres 
ainsi que les  intérêts de droit 
pour loyers arriérés par  lui 
due  du chef de terrains  ag•i-
coles que cette dame lui avait 
donnés  en  location. 

Devant le Tribunal, présidé 
par Me. Mohamed Metwalli 
Omar, l'avocat plaida la nul-
lité de l'assignation  à  compa-
raître, en raison de sa notifi-
cation par la demanderesse, 
en qqn étude - le cabinet 
d'un avo'..•.at n'étant pas un 
lieu de résidence permanent, 
conformément aux articles 40 
et 41 du Cnde Civil et 11 et 24 
du Corle , d e  .procé.lure. 
Mais le Tribunal vient de re-

jeter cette ;hèse et a considé-
ré que l'assignation e  été  va-
lidement notifiée. 

Attendu  -  e estimé le  Ju-
gement - que conformément 
à la loi, à  la doctrine  et à la 
jurisprudence, à ce sujet,  la 
signification 	il.  l'avocat 	de 
l'exploit introductif d'instan-
ce est  valable quand il  est 
tait en on étude et que cela 
n'est nullement contrair e  à 
l'esprit de  la  loi, car il  s'agit 
de son domicile  d'affaires  et 
que les «affairés» d'un avocat 
consistent  à  s'occuper des 
p•octss indiciaires. 

Même, c'est IA que souvent 
lui  sont  noti fié s 	les exploits 
et autres 	papiers judiciaires 
lorsque  ses  clients ont choisi 
son étude comme «domicile  é-
lus. Si rale est VAIR hiP pour 
les  autres.  A  plue fnrte  raison 
cela  est  vrai quand 11  s'agit 
de  ses propres affaires.  Pn  ou-
tre, c'est dans son étude cote 
l'avocat demeure en  perma -
nence et "ocre gon ir'tiVité 

RADIO - Tél. 30282 - • Alexan 
der the Great• (Richard Burton, 
Clone Bloom). 

AMIR  - Tél. 31332 - • The man 
in  the gray Flannel Suit • (Gre 
gory Pack, fennifer loves). Les 
conséquences de la guerre  af, 
reflètent dans la vie d'un hom 
me partagé entre le  passé  et  te 
présent. 

STRAND - Tél. 22322 - • The 
Country Girl (William Holden, 
Grace Kelly). Une femme sa 
entre son amour pour rester au 
près d'un mari alcoolique. 

METRO. - Tél. : 22850/22959 
• Wedding Party » (Bett Devis) 
- Ernest Borganine). Les prépa-
ratifs d'un mariage sèment la 
confusion dans une famille, 

8,10  et  ROOF - fél. 29036  - 
• The Man who new too much • 
(lames Stewart, Doris Day). 
Encrnutique aventure d'espion-
nage et de kidnaneing• 

RéeYAL - léi. 25329 	Sven- 
gni' • (Hildegarde Neff, Donald 
Wolin), Un magicien fou envoi) 
te Teibe qui aime un autre 
homme. 

RIALTO - Tél. 24694  -  • Sere 
nade • (Mario Lanza, faon Fon-
taine). Un leune chanteur pals 
tagé entre  deux femmes, deux 
amours. 

FERIAL  - Tél. 21233 - Alexan. 
der the Great  •  (Richard Burton, 
Claire Bloom). 

ALHAMBRA  - Tél. 29054 - •The 
Road to Denver • (lohn Payne, 
Mons Freemcm). Le choc de 
deux volontés dans une aventu-
re  pleine d'action et d'émotion. 
- • The Living Desert • (Walt 
Disney). Documentaire sur la 
vie des animaux du désert. 

RITZ  -  • Cavalcade • (Charlie 
Chaplin). Le plus grand comique 

du monde dans ses meilleurs 
films. 

PLAZA - Tél. 20822 -  •  Rawhide 
Years • (Tony Curtis, Colleen 
Miller). Un homme traqué par 
la police démasquera les vrais 
coupables  -  • Fox Fire • (fane 
B•ssel', je Chandler).  Deux 
êtres s'affrontent dans un conflit 
puissant autour d'une mine dan-
gereuse. 

CLE. - Tél. : 74870. - • The 
FAT MAN • (Scott Smart - Tulle 
London). Aventure mystérieuse 
• The Lady Pays Off • (Linda 
Darnell  -  Stephan Mc. Nally). 
Un duel de personnalités entre 
un homme et une femme. 

LA GAITE Tél. 71225 - «Mam-
bo. ISilvana Mangcmo, Michael 
Rennie). Une femme partagée 
entre le Bien et.le Mal. - •The 
Bridges at Toko-Ri • (William 
Holden, Grace Kelly). Un avia-
teur à la veille d'une mission 
dangereuse. 

ODEON - Tél. 71868  -  •  Wicked 
Werner)  •  (Richard Evan). Une 
lemme dangereuse  sème  le 
trouble partout où elle passe. 
▪ Tre  Stcrie Proibite • (Gino 
Carvi) Trois lemmes... 	Trois 
destine différents. 

SPORTING  PALACE. - Tél. 71989 
• Rakset El Wadaa • (Samia 
Gamet  -  Emad Harudi), film 
égyptien. - • Take The High 
Groundi • ( Richard Widmark). 
L'amour et le devoir dans le 
cadre de la guerre. 

METROPOLITAN  -  Tél. 71682 - 
• Rcses Rouges • (Daphné 
Ssura, Aleco Alex Alexandraki 
film grec - drame d'émotion. 
Sur scène Coula Nicolaidou. 

• .• 
Oancings, Music-Hall 

WINDSOR HOTEL - Night-Club 
Tél 28700 - Dinars dansants 
avec Louca et son orchestre -
Au micro  •  fimrny. 

L'AIGLON  -  Tél. 26610 - Res-
taurant avec menu et spéciali-
tés de  la maison. 

ITHINEOS  -  Gare de Rarnleh -
Tél 28131 - Apéritif, Bar, Thé-
dansant, Musique Classique  et 
lazz Orchestre Malachrino, vio-
lon soliste Gaspy Kizerian.  , 

ZOTE  D'AZUR  NIGHT-CLUB  -
Serinée - Tél 64657  - Le  Bal. 
let •PARIS FLOCR SHOW• FIFI 
la  danseuse orientale et la 
chanteuse J. Abgral. 

PALAIS MONTAZAH ; Casino 
tous les soirs, sales de feux. 
Night-Club dîners dansants a-. 
vec Billy Canoula. Après-midis 
devisants au Pavillon du Palais 
avec Bllly  et  Ugo. Cynodrome : 
Courses de Lévriers. 3 séances 
oar semaine, à 9 h. p.m. Entrée 
libre  au Cynodrome. 

RITFOVO - Tél. 22255 - Déjeu-
ners Tous les soirs dîners dan-
sants  Au micro Robert Huri 

PASTROUDIS  -  Rue Fouad -
Tél  29609  •  Apéritif - Thé - 
Bor Restaurant  -  Night. 
Club  -  Trie.  Badois avec Steve. 

SANTA LUCIA  -  Tél. 20332 - 
Reennurant  -  Bar  -  Night-Club 
Tous les soirs FON SEGAS et 
son  Trio. Trio Grego et sa 
rnetere. 

LE TEMPS  QU'IL FAIT 
Température stationnaire. Nua-

ges le  matin.  Vents modérés du 
Nord. 

On a enregistré hier: Max. Min. 

Le Caire ... 	... 29 	18 
Alexandrie 	

▪ 

 27 
	

20 
Port-Said 	

• 

 72 
	

23 
• 29 
	

18 
Marsa-Matrouh... 	... 28 

	
22 

Minia 	 ... 31 
	

16 
AsMout 	n. 	n• 
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 31 
	

18 
Louxor 	 ...  34 

	
18 

Assouan-. 	 ... 35 
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Octobre, rentrée des classes, la 
fin de l'été, la fin des vacances... 
Avec quel serrement de coeur. les 
potaches que nous étions sentaient 
approcher la date fatale I Après 
trois mois de liberté, la prison 
ouvrait ses  portes toutes grandes, 
prêtes à les engloutir pour trois 
longs trimestres, - car le temps, . 

alors, était tellement plus long 
qu'aujourd'hui, Trois mois avant ' 
d'arriver aux vacances de Noel,.. 
Les classes, les leçons à appren-
dre, les devoirs d faire, les exa-
nens; et les récréations, si rares 
et si courtes, et l'obligation tortu-
rante de rester assis, alors que les 
petites jambes vous démangent, 
s'agitent sous les bancs, avec 
l'envie folle de courir, de sauter. 

C'est une bien triste procession 
qui s'acheminait, par un petit 
vent d'automne matinal, déjà ai-
grelet, vers les écoles et les col-
lèges, Les nouveaux tabliers noirs 
les plumiers, les cahiers neufs ne 
suffisaient pas à consoler les 
gosses... 

Mais le miracle s'accomplissait. 
Une lois le seuil franchi, vécue 
la minute redoutée qui hantait les 
cauchemars des enfants. rétat 
d'âme changeait. On se retrouvait 
entre  «  anciens  s.  On toisait, de 
haut les  e  nouveaux », avec un 
sentiment de supériorité; on les 
laissait errer. désorientés, dans la 
cour où ils ne connaissaient per-
:orme. On ex/minent d'un oeil-
critique le nouveau professeur 
qu'on allait avoir toute l'année. 
Le pire moment était passé. On 
adaptait à la reprise de la vie 

de collège et, le soir venu, on 
retrouvait sa maison, tout auréolé 
d'une sorte de gloire et l'on était 
le centre d'intérêt des parents qui 
vous questionnaient sur la fameu-
se rentrée... et auxquels on répon-
dait d'un air détaché, avec une 
fausse modestie, que tout s'était 

bien passé. 
L'âme des potaches 	d'aujour- 

d'hui a-t-elle changé? Les collè-
ges ont-ils adopté des méthodes 
plus agréables de travail? Je n'ai 
pas retrouvé, chez beaucoup de 
gosses, cette angoisse de la ren-
trée qui nous étreignait le coeur. 

Par ces temps de régimes en... 
'sme, l'amour de la liberté se 
perd-il? Les enfants sont-ils de-
venus plus sérieux, phis conscients 
de la nécessité de gagner un jour 
leur vie et de se préparer à la 
lutte, dans un monde où le rêve 
le meurt et oit le sens pratique 
domine tout? 

Peut-être bien. 	Peut-être n'il 
n' y e plus d'enfants, qu'il y en 
aura de moins en moins. Que les 
futures générations seront faites 
de petits vieux à lunettes et au 
front chargé de soucis précoces? 

Peut-être... 	 BAL. 

ECHOS 
X  LE MINISTRE  DU  COMMER-

CE A ALEXANDRIE  t  M. Moha-
med Abou Nosseir, ministre du 
Commerce a présidé avant-hier, 
dès sots arrivée à Alexandrie, la 
réunion du Conseil Consultatif su_ 
pérleur du Coton. 

On notait parmi les présents 
des représentants du ministère de 
l'Agriculture, de' l'Approvieionne-
ment, des  Bourses des Contrais 
et  de  Minet  El-Bassal, de l'Union 
des  Exportateurs de coton, des 
Commerçants de l'Intérieur, des 
industries de l'égrenage de coton, 
du tissage et de la filature, des 
Sociétés  de pressage, des Ban-
ques et autres organismes s'int6 
reAsernt aux guettions cotonniè-
es. 

X  LA  DOCTORESSE SAFFRO-
LEVY est rentrée d'Europe et  a 
repris  ses  consultations au 100, 
Rue Fouad sur rendez-vous. Tel, 

20059, 

X LE DIRECTEUR REGIONAL 
DE L'O.M.S. : Le Dr. Aly Tewfick 
Choucha,  directeur du Bureau  Ré_ 
gional de l'O.M.S. pour la Médi-
terranée Orientale, sera de re-
tour très bientôt à Alexan-
drie, après avoir pris part aux 
travaux du sous comité • A • qui 
s'est réuni à Téhéran. 

Les ingénieur 
s'enrôlent 

dans  l'armée 
de libération 

Après le  ri;  les  tomates et 
quelques légumes qui, fort heu' 
reusement, vicennent d'apparaître 
en abondance sur tous les mar-
ches - crise saisonnière, dit-on 
-  voici Alexandrie et Le Caire 
sans poulets. 
-  Même à 40 ou 45 P.T. l'oke. 

soit plus de 25 % que le tarif of-
ficiel obligatoire., on ne peut en 
trouver, disent les ménagères  qui 
ont grand besoin d'un consommé 
ou d'une soupe pour  des  enfants 
ou  des malades. 

COURTES  NOUVELLES 
M. Moustafa 	Khatil, ministre 

des Communications, a récemment 
été interrogé sur la question de 
savoir comment il peut travailler, 
chaque jour, jusquà 3 h. de l'a-
près-midi sans même manger un 
sandwiche. 

Le  ministre  a répondu: 
-  J'applique le  a  Hache s qui 

dit:  e  Nous ne mangeons pas jus-
qu'à avoir faim, et si nous man-
geons, nous  nr  sommes pas ras-
easter%  ». 

sse 
Le Dr. Kemal Rame' Stino, mi-

nistre de l'Approvisionnement, a 
annoncé qu'il a préparé une liste 
noire des marchands de mauvaise 
fci qui se livrent an marché noir. 

e  Sahah El-Kheir  »  (qui signi-
fie: Bonjour) annonce que des 
capitaux dépassant deux millions 
de livres seront consacrés à la 
création d'importantes industries 
pour l'exportation dans le port 
d'Abadie et dans la zone de Suez. 

Il résulte d'une statistique of-
ficielle que les habitants de la 
République d'Egypte augmentent 
d'un million chaque trois années. 

* 
Il a été décidé de  ne pas ex-

porter le sable noirStre que l'on 
trouve sur la plage de  •  Rosette 
parce qu'il contient de tris impors 
tantes matières pouvant entrer 
clans la fabrication des bombes a-
tomiques. 

A la  suite  du

▪ 

	Moquerie des 
sterling en Egepte. trois filins é-
gyptiens qui ont été envoyés à 
T.ondres pour être Imprimés en 
couleurs sont  e  en panne  »;  il 
s'agit de  «  Dalila  e,  s  Ard et Ab-
iam  s  (Terre de rêve) et «Al 
Magd  s. 

Le conseil supérieur des beaux-
arts  s'oecupe de trouver une so-
lution. 

Le Comité  olym

• 

 pique égyptien 
a  décidé de ne pas faire partici-
per l'Égypte aux olympiades de 
Melbourne étant donné que les 
circonstances actuelles nécessitent 
la présence de toue les Egyptlens 
:mue les ordres dit gouvernement 
de  la  Révolution. 

Le L'Inn refuse 
les visites des escadres 

franco - anglo  - 
américaines 

Une dépêche dé  l'Agence  du 
Moyen-Orient mande de  Bey-
routh  que  M. Abdallah El Ya-
ki,  Président du  Conseil du 
Liban,  a  contacté les ambas-
sarieuri des Rétets-Unis,  u_c 
Grande-Bretagne  et  de  France 
pour ténu: ennfirmer  la  note 
nue son gouvernement  a  ré-
cemment  adressée à  ces trois 
pays  sur l'annulation  dès  ii-
sites  traditionnelles de leurs 
escadres  aux ports libanais. 

Il  avait été décidé  qu e  des 
imité s  américaines de la Mé-
diterranée visitent  Beyrouth 
dans rpielmiesi  jours. 

L'AEROPOIRT 
DE NOUZHA 

IL  NE SERA PAS  DESAFFECTE 

A la suite  des  diverses  ver-
sions récemment colportées 
au  sujet de  la  désaffection de 
l'aéroport de Notizha, le  Dr. 
Ibrahim  Ahdel Guélil Abou 
Satura, directeur  fie  l'Institut 
TIedrohinloeigne,  a déclaré 
que  tontes  ces  rumeurs  •  sont 
infondées. 
«Cet aéroport,  précise-t-il, de-

vra  constituer  tin réservoir 
d'eau dircire  nour  les cas  'm-
prévus. Tl  suffira aux besoins 
de la  ville mur une durée de 
six mais indépendamment du 
fait  qu'il servira  A  dos  recher-
ches smientifignea  dans  la nis-
ch-1,4n ,  afin d'alimenter 
production des tué earin  e». 

L'AFFAIRE 
DE LA PISCINE 

MUNICIPALE 

REOUVERTURE DES DEBATS 

Le tribunal  de lèse 	instance 
d'Alexandrie avait  fixé au 4 oc-
tobre  le prononcé  du  jugement 
dans  le  différend opposant  la Mu-
nicipalité d'Alexandrie  à l'entre-
preneur qui  a  construit  la  piscine 
du  Stade en 1952  et  qui, par  la 
suite,  s'est  révélées  défectueuse. 

Sur  la  demande du  Contentieux 
de  la Municipalité, le  tribunal 
vient de décider la réouverture 
des débets  et d'en fixer le date 
au 8 novembre prochain. 

LE CRIME DE 
MONARREM BEY ,  
REPRISE DE L'ENQUETE 

On se rappelle sans  doute  en-
core  l'émotion eau!»  par  la dé-
couverte, sur le palier d'un vieil 
immeuble  de Moharrem  Bey. d'un 
grand  sac  contenant le cadavre 
d'une jeune femme étranglée, 

Quelques heures après, la  poli-
ce arriteit un  «  sol  s  de l'armée 
que  l'on affirmait avoir été l'a-
ment  de le victime  et que  certai-
nes  personnes ont accablé  de 
soupçons. 

Faute de preuves,  le  a  sol  s  fut 
mis en liberté après quelques jours 
de détention préventive et l'en-
guète fut suspendue. 

Nous  apprenons qu'elle sera 
reprise  lundi  à la lueur  des  faits 
nouveaux recueillis ces derniers 
jours  par le service des investiga-
tions criminelles. 

PAS DE TROUPE 
D'OPERA. 

CET HIVER 

e  Akhbar El-Yom  s  annonce 
que cet  hiver  aucune troupe  d'o-
péra ne  viendra  de l'étranger  pour 
se  produire au Caire  ou à  Ale-
xandrie. 

Notre  confrère précise que e la 
saison se limitera aux  troupes  é-
gyptienne.' s. 

VENGEANCE  DE  FEMME 

UNE PAIRE 
DE GIFLES 

M. Ramadan X, haut fonction-
naire, rentrait tranquillement chez 
lui  avant-hier  lorsque  sa  voisine 
de palier, 	Warda (qui signifie 
fleur) qui  semblait 	guetter  son 
Arrivée, bondit sur  lui  et  lui  ad-
ministra  une paire de gifles reten-
tissantes, 

- En voilà pour  ta  mauvaise 
langue, lui  dit-elle  en  fermant  la 
porte...  avec éclat. 

M.  Ramadan (qui  était e  jeû-
ne)  renonça au déjeuner  et cou-
rut  au poste de  police le  plus 
proche: 

- Je dépose plainte contre  ma 
voisine  pour  agression et je vous 
prie de  la  convoquer sans  délai 
pour  le  procès -verbal 	réglemen- 
taire. 

Lad/ides  s'exécuta. 
Warda, amenée  par  un agent 

de  la  sûreté. s'expliqua: 
- Cet  Individu, dit-elle,  a  tout 

fait pour détruire mon foyer.  Il 
ne  cesse, chaque  jour,  de  me  dif-
famer  auprès de  mon mari, de  lui 
raconter  des  histoires portent  at-
teinte à  mon  honorabilité et cl ,  lut 
affirmer elle je sors chaque matin 
Avec des paltoquets. 

« Naturellement  mon  mari n'a 
jamais voulu le croire et  hésite. 
encore, à  lui  imposer silence. J'ai 
fini par m'en charger moi -moine e 

L'officier  a  acte cette déclara-
tion et renvoyé  les parties dos  à 
cies devant le tribtial correction-
nel  sommaire. 

Aujourd'hui 
SAMEDI 6 OCTOBRE 1956 - 280ème jour de  l'année 
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ACTUELLEMENT 

AU MUSEE DES BEAUX-ARTS 
D ALEXANDRIE,  exposition d'Art 
Pepulatre Egyptien, jusqu'au  7 
Octobre 1956. 

CANEGUlDE 

En passant 

RENTREE 
DES CLASSES 

Au cours du grand meeting po-
pulaire qu'ils viennent de tenir  à 
Alexandrie, les membres du syn-
dicat des ingénieurs de notre vil-
le  ont pris les décisions suivan-
tes: 

1) Enrôlement de tous les mens- 
tires  dans l'armée de la Libéra-
tion; 

2) Constitution d'un 	comité 
pour  la lutte populaire; 

3) Création d'une caisse pour 
11.55  la  lutte populaire, avec 	mission 
11.20  de  recueillir des dotations à cette 

fin; 
12.07 	4) Formation d'un comité d'in- 
13.15 génieurs dans chaque kism pour 
15.55 collaborer avec les comités auxi- 

liaires pour la lutte populaire; 
14.55 	5) Formation 	d'équipes pour 

les divers travaux techniques; 
16.10 	6) inviter tous les membres à 
16.45 se munir d'une arme en vue de 
18.30 l'utiliser en cas de besoin pour 
20.30 léfendre la patrie; 
20.50 	7) Organisation d'un cycle de 
2130 conférences  militaires  à l'intention 

des membres. 
0.25 .  
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maimmeme— 6- 1 0-66 	LA  REFORME  	

CLAIRE BLOOM dans 

ALEXANDER 
THE GREAT 

Claire Bloom  est  cette merveil-
leuse interprète découverte par le 
génial Chaplin qui en  fit  sa ve-
dette dans « Limelight  ».  Du jour 
au  lendemain,  cette jeune artiste 
a  connu la  gloire, et aussitôt les 
producteurs  lui  offrirent les plus 
beaux rôles. 

	

Passionnée de théâtre, 	Claire 
Bloom n'a consenti à retourner  à 
l'écran que pour être une des 
quatre grandes vedettes de  «  A-
lexander the Great  e,  la formi-

dable réalisation de Robert Ros-
sen. Dans cette évocation histori-
que colossale, Claire Bloom e 
pour partenaires: Richard Burton, 
Dentelle Darrieux  et  Fredric 
March. 

e  Alexander the Great  »,  tourné 
en Cinemascope et en Technico-
lor,  est  le suuper-colosse de l'é-
cran,  une oeuvre  fastueuse et 
Inoubliable  que  tout  le  monde 
doit voir. 
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Les immigrants permettent à l'Australie 
d'élever son niveau de vie 

Nous reproduisons d'un journal de Sydney, la déclaration sui-
vante du ministre de l'Immigration e du Travail, M. Holt, sur 
rapport décisif de la main-d'oeuv re immigrée sur le développement 
et le bien-être du pays: 

autrefois à des produits agri-
coles primaires. 

Ce n'est que par un déve-
loppement industriel  adéquat, 
des permis d'immigration, 
que notre économie cessera de 
dépendre d'une année prospè-
re pour l'exportation de la 
laine,  ou du  prix dont sera 
payé notre blé. 

Les possibilités de dévelop-
pement de l'Australie sont 
immenses si nous  sommes 
prêts à faire face aux obsta-
cles qui se présentent A nous 
avec courage et intelligence 
et  Ri  nous savons  regarder 
l'avenir avec  confiance. 

AYEZ cœgruhreE 
EN LES  IMMIGRES 

Notre population compte 
aujourd'hui neuf millions  et 
demi d'âmes. Au rythme  ac-
tuel  .  de l'immigration nous 
pourrons arriver à 19 millions 
en 1985; sans l'immigration, 
11 nous faudrait attendre l'an 
2007 pour arriver à ce chif-
fre. 

Sur une augmentation de 
2,5% en moyenne ces derniè-
res années, les immigrés re -
présentent 1,2%. 

Notre économie est basée 
sur une augmentation de ce 
niveau et 11 n'y a pas d'indice 
qu'elle vienne à en souffrir. 
Notre situation économique 
actuelle réclame, il est vrai, 
une étude attentive de notre 
balance d'investissements  et 
de nos dépenses, mals n'im-
plique nullement  l'abandon 
de nos plans essentiels à no-
tre développement et qui nous 
vaudront, on  peu  d'année, u-
ne stabilité économique  plus 
grande, un niveau de vie  plus 
élevé, et fera de l'Australie 
un pays toujours plus avancé 
dans la voie du prngrls. 

Nous devons avoir le 'mitre-
ge  de maintenir notre situa-
tion, même eu présence 
certaines difficultési. Je suis 
certain que les neuf millions 
et demi d'Australiens  qui ha-
bitent notre  pays,  les vieux 
comme  les  jeunes,   ont  le  pou-
voir  et le devoir  de  faire  do 

e l'Anstralle, avec  l'aide dis 
,n ouveaux  011\7(111X arrivés,  une  nation 
plus forte  et  pluie riclie, éco-
nomiquement et spirituelle-
ment, pour le bénéfice (les he-
néretinne futures. 
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Les  touristes américains  qui 
viennent  en  Europe découvrent, 
eux aussi, le  scooter. Mals,  selon 
la revue  c Fortune ),  ils sont 
beaucoup moins  enthousiastes  : 

• Parmi les contributions  de 
liliale à  la  civilisation  univer-
selle, le accoter ne  saurait être 
considéré comme une bénédiction 
sans mélange. 

• Le touriste américain, 	de 
passage à Florence, peut encore 
tenter de s'endormir aux accents 
de  la  c  Tossa  »,  car  repéra, là-
bas, se prolonge bien au-delà de 
minuit. 

<Mais ensuite, rien ne  peut 
(te permetree (l'échapper à  ren-
t  housiasnie de milliers de  Flo-
rentins,  à  tend  de accotera plue 
tuuyants  que  le plus  nourri  des 
tirs  de barrage. La seule  solu-
tion  lui parait  alors  de  regagner 
New-York  lalur y  trouver enfin 
un peu de n iai(  et  de silence. 

t Or  il paraît maintenant  que 
les Americai! s,  mêle»  en restant 
chez eux, n'éviteront pas le  dé-
sastre. Nor contents e  remplir 
d'horreur  les nuits italiennes,  la 
Pieggio et Ce,  1  plus importan-
te fabrique de scrotti  si de  Gênes, 
vient de se lancer  à  l'assaut des 
niarehée  américains, 

Lee distributeurs eméricat  is 
de Piaggc poarte.nt ont ten - à 
d'amert•r h-  choc de cette terri-
liante  nouvelle. 

.Aux Etats-Unis,  assurent-ils 
les  ton mai. Vrf  pas  italien-
ne furent  pas  plus de bruit  que 
le tendre l'on-con d  Lu  espiratear 

Un auto-stoppeur 
à Moscou 

Le 13 juin un journaliste fran-
çais,  M.  André  Fion,  partait de 
Montauban avec  en poche  la 
somme  de  1.300 francs. Après  un 
début de  voyage  «  classique  ».  il 
eut  quelques difficultés en Alle-
magne orientale,  où  il fut arrêté 
trois fois, Il vient d'arriver au 
terme de la  première partie  de 
son  voyage: la capitale  soviéti-
que,  après  avoir parcouru Lenin-
grad-Moscou en auto-stop, Il 
compte aller maintenant  par le 
méme moyen au Caucase  et  en 
Asie centrale, 

NOUVELLES DE PARTOUT  

EN ALLEMAGNE  
LA TECHNIQUE DU  CONFORT 

Rien ne  sert  d'avoir nue mai-
son,  il  faut savoir l'ordonner. 
Suivant  l'exemple des  - 11M1‘ . (11- 
ses, la femme  al:  •. ,te prend, 
elle  nlieei  l'habille! ,  de 
ter les artistes  et les  techni-
ciens du  foyer  avant  d'installer 
ses meubles et  d'accrocher 
ses  rideaux.  A  Munich,  le 
Land  de Bavière  subventionne 
un  u Institut  des  Arts décora-
tifs  »  qui  présente en perma-
nence  les ensembles destinée 
aux habitations  modernes Les 
artistes  décorateurs qui sont à 
la disposition  du  public,  ont 
lu  pour  lui des centaines  de 
'atalogues,  vérifié les  protoly 
pas de meubles,  'les cuisines

-robot,  les  formes  de chaises  et 
ide  lampes, les revêtements 

plastiques,  les  rideaux  et les 
tapisseries adaptés au style de 
la décoration contemporaine. 
Tous les deux mois un comité 
comprenant des artistes déco-
rateurs-  expérimentés, des his-
toriens de l'art et des arch• 
testes se réunit pour passer an 
revue toutes les nnuvenelas 
ferles par l'industrie  des  arts 
ménagers. Ces experte ne re-
tiennent que les matarlaux a-
yant fait leurs orenees 7 ' !le 
limitent  pas  leur choix à  la 
production allemande,  rials  les 
conseils  qu'ils  donnent aux 
firmes industrielles et aux mé-
nagères, tiennent compte  dans 
une large mesure  des  réalisa-
tions; étrangères. Ainsi, les 
Bavaroises ont-elles  désormais 
la possibilité d'obtenir  des  con-
sultations gratuites et sont  sû-
res que leurs demeures  seront 

Installées et ordonnées avec 
goût, confort  et commodité  a- 
vec un  minimum  de dépenses. 

DANS LES LIBRAIRIES 
Les  libraires allemands pro-

jettent pour  le  mois de no-
vembre prochain  la  création 
d'un  u  service du cadeaki  e 
les  clients pourront acquérir 
un carnet à souches, contenant 
des  bons de valent différente. 
lis pourront ensuite envoyer 
ces  bons  à des parents ou a-
mis qui auront la possibilité de 
les  échanger contre un ou plu-
sieurs livres  dans la limite du 
montant global  des bons, à 
leur  choix et auprès d'un li-
braire  ayant adhéré  h  l'organi-
sation  du  « cPrVirP cadeau n. 

NAISSANCES 
29 oo des adultes d'Allema-

gne occidentale, c'est-à-dire 
trois sur dix, sent sans enfants, 
bien qu'un dixième seulement 
préfère ne pas avoir d'enfants. 
21  o/o n'ont qu'un seul en-
fant, tandi's que 4 o/o seulement 
ne désirent pas en avoir davan-
tage. 23  oio ont  deux enfants, 
12 oie en ont trois, et 6  010 
ont quatre  enfants.  L'enqnéte 
a été menée par l'institut franc-
fortois de  sondage  de l'opinion 
publique D T.V.O. 

CHEMINS DE FER 
Les  chemins  de ter fédéraux 

ont transporté l'an passée 1,25 
milliard de passagers,' dont un 
tiers seulement  a  payé le plein 
tarit, 05,1 o/o  des passagers  a-
valent  des  billets de réduction 
professionnels, tandis que 15,1 
o/o  bénéficiatent de cartes 
d'écoliers  et d'étudiants, 

«As long as they're happy» 
est une aimable fantaisie 
dont le loufoque débridé est 
une  sûre garantie de gaîté et 
do bonne humeur. 

Mais ce  n'est pr- son  reul 
atout,  il  s'en faut. Car au gé-
nérique  il  y a la célèbre Dia-
ne Dors, la blonde champa-
gne, la  star au glamour sur-
volté qui tient actuellement 
la tête de l'actualité et que 
nous  connaissons tous pour 
avoir admiré ses formes gé-
néreuses dans les revues t 
les magazines tin monde en-
tier. 

C'est une comédie piquante 
et osée qui sied tout à fait au 
tempérament d e  Diana  Dors. 
Celle-ci y est par ailleurs en-
tourée de jolies filles telles 
que Susan Stephen, Janette 
Scott, Jean Carson, Brenda de 
Banzie, et du célèbre corn 
dien fantaisiste Jack hucha 
min et Jerry Wayne. 

Vous rirez aux larmes en 
voyant «As long as they're 
happy» tourné en Eastman- 

Par suite de la légère crise 
qui  s'est fait sentir sur la vie 
économique  du  pays,  certai-
nes  sections  de  l'opinion pu-
blique  ont injustement impu-
té à l'immigration le  déséqui-
libre financier et ont deman-
dé une réduction drastique 
de celle-ci. 

Bien que des économistes 
aient déjà exprimé leur juge -
ment sur cette question, et 
nié que l'Immigration ait eu 
un effet négatif sur l'écono• 
mie australienne, le ministre 
Hoit a rédigé un rapport  ren-
fermant Tes données statisti-
ques sur les effets du plan 
actuel d'immigration, de ma-
nière  à prouver,  une  fois pour 
toutes le fait que les  nou-
veaux arrivants non seule-
ment n'abaissent pas le  ni-
veau de vie en Australie, 
mais que ce sont` eux  qui  le 
maintiennent aussi élevé. 

L'Australie tient aujour-
d'hui la clé de son futur  dé-
veloppement et cette clé c'est 
le programme d'immigration, 
a  dit le ministre. La porte a 
été déjà ouverte  à  un  million 
d'Européens qui ont fait de 
véritables miracles dans  la 
création  d'immenses stations 
hydroélectriques, ont fabriqué 
des  matériaux, de l'acier et 
du ciment, transformé des 
forêts en bois de construetion 
jetant ainsi  les bases d'une 
gigantesque expansion dans 
l'avenir. 

Si cala  ne suffisait pas, sa-
chez que  le plan d'immigra-
tion est en  train  d'enrichir 
notre population de travail-
leurs  pleins de vigueur,  d'es-
prit d'aventure  et  de jeunes-
se. 

La majorité  des  immigrants 
est capable de travailler et 
est nécessaire  pour remplir 
les  vides de la  génération  née 
au  cours de  la période de dé-
pression,  lorsque  la natalité 
était au plus bas,  et qu'il est 
né seulement  150.000  enfants 
de moins. Sans les nouveaux 
venue,  l'Australie  se  trouve-
rait terriblement  à  court de 
main d'oeuvre. 

EXEMPLES PROBANTS 

On a  dit  que les biens de 
consommation produits par 
les immigrants étaient absor-
bés par eux et leurs familles. 

Ce n'est „pas vrai. Ils don-
nent à l'Australie plus  que  ce 
qu'ils consomment. Prenons 
par exemple le cas  des  habi-
tations: 

De  janvier  1946 à mars  1956 
sont arrivés en Australie 
41.000 spécialistes du bâti-
ment. Le  41% des personnes 
employées  actuellement en 
Australie dans la construc-
tion est constitué d'immi-
grants. Ils ont construit, de 
leurs propres mains, environ 
30.000 maisons par an et  leur 
contribution indirecte a  pro-
fité à l'édification de  80.000 
autres qui se construisent an-
nuellement dans ce pays, 

n arrive en Australie 9.000 
familles par an, et ainsi, 
10.000 maisons, construites 
par les immigrants ont été 
occupées par des Australiens 
sans compter leur collabora-
tion à l'édification de 50.000 
autres logements. 

Le même phénomène se vé-
rifie dan's les autres domai-
nes de la production. La cons-
titution de réserves d'eau par 
des digues, la production de 
gaz etd 'électricité, la construc-
tion d'écoles, d'hôpitaux, etc. 
Dans toutes ces  '  activités, 
l'immigrant produit plus qu'il 
ne consomme, 

En se basant sur les statis-
tiques passées, nous pouvons 
prédire qu'un autre million 
d'immigrants nous fournirait 
de 4 A 500.000 travailleurs et 
160.000 enfants  du  sexe mâle 
futurs ouvriers de l'avenir. 

Les statistiques sur l'aug-
mentation de notre population 
adulte nustralienne, de 1947 à 
1954 illustrent clairement cet-
te affirmation: 400.000 sur 
629.000 sont dos Immigrants. 

Ainsi, l'Australie rajeunit 
de jour en jour par l'apport 
des immigrants qui se jettent 
dans unifie; les formes d'in'• 
tietives qui demandent du 
courage, de la force et le la 

LA REPRISE 
INDUSTRIELLE 

Si la population continue  à 
augmenter dans la même pro-
portion, ainsi que le rythme 
de la construction et de l'in-
dustrialisation, en dix ans, la 
population australienne aura 
doublé et nous serons à même 
non seulement de nous défen-
dre seuls niais de développer 
encore plus nos industries. 

Cela, grâce A l'immigration 
qui nous fournit chaque an-
née, de nouveaux ouvriers 
sphsialisés que ne le  font les 
cours de spécialisation indus-
trielle de ce pays. 

Sur mille travailleurs aus-
traliens, on trouve 160 spécia-
listes et sur mille immigrants 
il y en a 268 — des hommes 
qui connaissent un métier. 

Ces proportions ont été le 
fait de la dépression de la na-
talité avant la guerre et du 
grand nombre d'emplois qui, 
après la guerre étaient extrê-
mement bien rétribués, ce qui 

ONZE ANS, 
Un mot revenait constamment, 

il y a quelques mois,  dans  les 
journaux français. Ce n'était ni 
Impôt, ni Guerre, ni Grève, ni 
aucun des vocables réservés aux 
mille problèmes politiques de 
l'année.  Ce  n'était pas non plus 
le nom d'une actrice, ni celui d'un 
coureur cycliste. Simplement  —
si l'on ose dire  —  c'était un mot 
terne et abstrait: abnégation. Il 
provoqua des reportages, des é-
ditoriaux, et d'innombrables let-

taud. 

métiers  industriels,  qui ne 
éloignait les jeunes gens  des 

que quelques  années  plus 
devaient produire leurs fruits 

tres de lecteurs. 

non, demandaient les journaux les 
plus sérieux, un  terme  du vocabu- 
laire normal d'un gamin de onze 

e  Abnégation  »:  était-ce,  oui  ou 

ans? Etait-il, oui ou non, raison- Les industries  se  sont  remi- 
nable d'utiliser ce mot-là pour e- ses  de tous  les effets  nuisibles 
xaminer  des  enfants?  Et  ce  n'est de  la guerre et bien qu'on 

soit encore à court 	de  loge-  pas tout, s'écriait la presse,  de 
ments, de bureaux, d'édifices plus  en  plus indignée:  cette  sotte 
publics,  de magasins, de rues petite histoire  d'André  Gide,  en-
et autres voies de communi-  fant, qui  se  laissa pousser un on-
cation, d'ici cinq ans,  ces gle toute  une  année afin d'extir-
problèmes aussi seront réso-  per du plancher une bille, qui  dès 
lus,  si  nous maintenons  l'in-  lors  ne  l'intéressa  plus  du tout. 
flux  actuel d'immigration. Demande-t-on à des enfants d'ex- 

Sans ces  injections  de sang pliquer cette aventure psychologi-
nouveau dans les veines  de que? Est-ce  de  leur  àge,  et sont-
notre  population, notre  ni- ■ ils  capables de  ces  délicates ana-
veau  de  vie élevé craujour- ■ iosp ç e 
d'hui et tous nos rêves d'ex- ■ Le profane aurait pu croire à 
pension à  l'avenir  ne  seraient' • une  de ces «enquêtes auprès de 
pas  beaucoup plus  que des• anos  lecteurs »,  si  chères à  la 
rêves...  

Grâce 	à 	l'extraordinaire:P resse  en  période de  vacances.  
« Mais quand le ministre  de  l'Edu- expansion de  l'industrie nia,. 

nufacturièré 	en 	Australie, ■ cation  s'en mêla, et quand il  fut 
rendue possible par  l ' immiidécicié de recommencer le  fameux 

examen  d'un bout  à  l'autre du gration, la  pénurie  des biens ■ 
de consommation a fait  place ■ PaYs, le  profane fut évidemment  
À l'élévation actuelle  du ni- :impressionné,  De quoi s'agissait- 

veau de vie et la souplesse  de . il enfin?  
la main  d'oeuvre importée  a: Il s'agissait d'un  probléme  fort 

mis en  mouvement toutes  les ■ grave:  rien  de  moins que Faye- 
roues de tous les secteurs  de:nir scolaire  de  milliers et de mil - 
l'industrie, 	 • liers d'enfants. Plus encore, cela 

05% 	de l'augmentation to- I:concernalt  des millions de parents, 
tale des forces ouvrières dans ■ car  l'examen contesté accusait un 
les aciéries de  l'après-guerre:malaise qui n'est pas  particulier  a 
est constitué par les immi- ■ la France: les mêmes préoccupa-
grants  avec  le  résultat que  lattions  se retrouvent chez les ensei- 
production  a augmenté 	de ■ gnants, les parente, les écoliers et 
83%. 	 :les psychopédagogues d'un  très 

Des  augmentations tout ■ grand ambre  de pays , 
aussi sensibles sont  enregis-:  L'examen de passage, l'examen 
trées dans  la production  clu ■ d'entrée en sixième, le certificat, 
ciment (25%), du cuivre tra-al e  test... les  noms changent. Ils 
veillé (200%) 	et l'industrie. désignent toujours l'épreuve plus 
du papier a  doublé. Les  gigan-n.00 moins  redoutable qui marque 
tesques projets  hydro-électri- ■ la transition de l'enseignement 
pries  comme le  cSnowy Moun- : primaire au  secondaire et, sou- 
tain Scheme»,  celui  de Kiewa ■ vent,  décide des études ultérieures 
et  celui du carbone  comprimée  , o c est-à-dire en grande partie, du 
à Yallouna  et  Morwell  n'ont. - 	' 
été  possibles que grâce â la ■ c hoix des professions. 

Ce seuil existe dans tous les main d'oeuvre fournie  par  les: 
immigrés, 	 ■ systèmes d enseignement ; toute- 

Pour  avoir une  idée  de  lié- :fois,  dans  deux très  grandes na-

lévation  de notre  niveau de ',tiens,  il  est  presque  sans  impor- 
peu t se  • tance.  Aux  Etats-Unis comme  en vie après  la  guerre 

référer  au nombre. 
on 

  des autos URSS ,  le passage  du  primaire  au 
qu i c ircu lent  en  Aust ra lie et  secondaire est, sinon automatique, 

moins si aisé qu'il  influe fort qui a triplé. La production du 
des appareils  frigorifiques  a  Peu  sur  les programmes et  n'im-
augmenté de 700% et  celle  des  Pose pas d'efforts  extraordinaires 
machines à laver est vingt aux  enfants. 
cinq fois plus forte! 	 Mais en d'autres lieux, l'écolier 
.  Les 	vieilles industries se  de onze  ans n'a pas la vie facile. 
sont renforcées, de  nouvelles  Les éducateurs 	peuvent chanter 
ont  prospéré  dans  toutes  les  les louanges  de  la formation  gé-
arties du pays et  dans tous  nérale et de  l'enseignement  tech-
les domaines  de  la vie indus-  nique ; dans la plupart des pays, 
trielle.  pour  des  raisons  de  traditions, de 
La  capacité  de  production  de  prestige ou de commodité. les pa-

nos fabriques et de  nos  Ltd  rents ont les yeux fixés sur l'en-
nes e  augmenté.  agrès la  geignement  des  classes secondai-
guerre,  de  220% et nos  pro-  res  proprement dites, sur les étu-
duits manufacturés  de 30%.  des littéraires et  scientifiques qui 

C'est  là un pas en  avril.  rs 	 
confortant, si l'on considère le 
déficit de notre balance des 
exportations qui était limitée 

L'ACE DES DECISIONS 
par Bertha GASTER 

«  manque 	d'intelligence  »,  ils  en- 
voyèrent le portrait aux journaux, 
qui le publièrent avec le succès 
qu'on imagine. De l'Australie  à 
l'Angleterre,  des  millions de lec-
teurs, mis en joie,  se sentirent 
vengés. 

Ainsi  s'expliquent les  efforts 
qui  visent aujourd'hui  en  plusieurs 
pays à  supprimer  la  solution  de 
continuité  entre  enseignement pri-
maire et enseignement secondaire. 
Parmi tous les  problèmes  scolai-
res,  celui de  cette transition  est 
un  des  plus  graves. Le rapport 
présenté à  l'Unesco ajoute:  «De 
la solution  qui  sera  donnée à ce 
problème dépend l'avenir des en-
fants  d'aujourd'hui qui feront, 
devenus  adultes, le monde  des a-
dultes  e.  — (UNESCO) 

la pédagogie est bien souvent  dei ee  la veille d'inaugurer sa  sai-leur avis.  A ce propos,  un cap  'son  d'hiver, la direction du Ciné-
port a  été  présenté  à  l'Unesco par  

▪ 

 ma STRAND avait, hier, fort 
un fonctionnaire du ministère  •  courtoisement invité la  presse  a- 
français  de  l'Education nationale,  •I  lexandrine pour lui présenter  en 
M. J. Majault,  —  rapport  desti-:  avant -première le  fameux  film  de 
né  à  préparer la réunion du  co-,  Michelangelo Antonioni,  «  Le  A-
mité consultatif des programmes  u  miche»,  qui a obtenu  le Lion 
scolaires convoqué  en  septembre:d'A rgent  „ Festival  de Venise.  
à Paris par l'Unesco. Cet expert 

a 
 • Il s'agit,  précisons-le, 	dune 

note  que  les tests d'intelligence, ■ oeuvre  curieuse, audacieuse 	et 
couramment utilisés  en Angleter-:  sortant nettement des sentiers bat-
re,  sont  très  souvent imprécis,  et ■ tus  du cinéma,  et ceux  qui se 
que si les enfants ont  pu  s'y  es-  plaignent  de  la monotonie des 
sayer au cours d'une préparation, ■ scénarios de films ne pourront 
les résultats  en sont faussés. Il:  qu'apprécier  la  grande originalité 
déclare qu'en  général  le hasard,.  et la  nouveauté qui se dégagent 
chance jouent un trop grand rôle  :de  la réalisation d'Antonioni. 
dans les  examens  que  l'on cone-  •  Fidèle  à  sa formule, ce dernier 
dère comme décisifs.  Il  proteste  :s'attache  moins à peindre un mi-
contre  la  préparation intensive de 1dieu  qu'à analyser subtilement les 
la «narration» ou «composition»:  réactions humaines de ses person-

qui  a  pour  effet de  tarir toute  1- • nages  devant certains événements. 
magination et de  tuer  toute spon- L'ambiance dans laquelle évo-
tanéité,  — à moins  que  l'enfant  •luent ces  cinq Jeunes  femmes  est 
ne résiste,  comme celui qui  s'é- ri  celle  d'une maison de couture, 
criait  en  sortant  de l'examen:  ■  mais  elle  ne  sert qu'a  les  situer 
«  Ah, maintenant  on  va  pouvoir  :simplement,  car  ces  «  amies »  qui 

raconter des histoires  !  »  Enfin, ■ s'embrassent avec effusion  quand 

le  rapport souligne que, bien sou- : elles se rencontrent, et s'entre- 
vent. les élèves  qui  échouent au 

▪  

déchirent  à  belles dents  dès que 

premier examen et entrent dans:l'une a le  dos  tourné,  se retrou-
l'enseignement secondaire avec un :  vent à  tous les échelons  de  notre 

an de retard font ensuite des  société moderne et  sophistiquée. 

progrès ainsi rapides, ou méme. ■ 
Antonioni féminines par ce  

 s'est d'ailleurs attiré 
c plus rapides que les autres. 	ae.' -- 

 d 
n  

Il y a d 	
1,0
—• 

 film qui est à travers ses  inciden- 

une 	fille 
 ans ' en Aus `ra ces émouvantes une satire cruelle 

petite  nue  rentra sagement à .• et  impitoyable.  
la maison  après  son  examen. et, Le pivot  du drame tient en 
se mit  à  rédiger un portrait  em- , 	, 
trêmement critique  et extrêmement  ■ 

 ueux 	Rosetta est  passion- 
nément  amoureuse de Laurent, un 

fin  de son  examinateur, notant ce :  peintre  qui  vit maritalement avec 
qui l'avait frappée chez ce mon- ■ Nene,  une amie de Rosette. Mais 
sieur: l'impolitesse, la  distraction,: ce fait ne constitue  qu'un point 
et bien d'autres traits. Lorsque  une  de départ.  La  tentative de suicide 

rent qu'elle était refusée poura 
 :de  Rosetteur   va  

déterminer 
 dv  ean devant   cet touteimpossible     uue  

■ 

 peu  plus tard ses. parents appri- e

* serbe  d'événements  nés des  réac-
tions  des  c  amies  ». 

■  Par  cynisme,  inconscience, per- 
:  fidie un peu sadique, Momina 
■poussera  Rosetta dans  les bras de 
■Laurent qui deviendra son amant. 
..Les  propos d'une autre amie, é-
■ cervelée et vide  de  coeur,  éveil- 
• leront les soupçons de Nené. Seu- 
■le  Clelia est pleine  de  tendre pi- 

é pour 
 c  Et  i's expliqu•7t < En Ita ■ ttoi  u e  °a'  er e 

 drame qui se  joue au- 
1 te. 

11e,  le premier  soin d'un nouveau:,  Laurent est un  être  veule  et 
propriétaire de Vespa  est  de dé-  •  aigre  flatté par la passion  que lui 
couper immédiatement  quelques:po rte  Rosette, niais jaloux des 
centimètres de son tuyau  d'échap  !succès  d'artiste de Nené. 
liement et de  supprimer  le siien-;  Lorsque cette dernière, 	noble- 
cieux.  Ce  n'est  d'ailleurs pas uni- ■ ment.  veut s'effacer et partir.  ce 
quement dans  le but d'être plus:ile st  point l'amante que Laurent 
bruyant,  mais aussi d'augmenter. v  
le pouvoir du moteur d'environ 

ioau s irce g 
confuse  e

f ur ,s e  mais 
 et inavouée

insera  la ouée  j_a  - 

un  dixième  de cheval et de rte ■ en  pensant que Nené  va connal-
duire  la  consommation d'essence,'" tre de  nouveaux succès artisti- 

c  En Amérique,  concluent les arques  à New-York,  alors  qu'il  res- 
distributeurs,  où  les  habitants:t era  seul lace  à sa médiocrité, 
sont habitués aux voitures  de  20 ■ Et sa  rancune  envers Rosette, 
CV.  et  plue,  quelle  différence :cause  douloureuse  et  inconsciente 
pourrait-on trouver entre 8 CV ■ de cette  situation, poussera  la 
et 6 CV,  1  et  l'essence  y est al :malheureuse  à  se  suicider — pour 
bon marché  que l'économie réa- ■ de bon cette fois. 
usée  ne vaudrait même par'l'a-;  La réaction de  Momina  est 
chat  d'une scie  à main. 	•  celle  d'un remord tardif; celle de 

ZODIAQUE  
Conseils pour demain 

Pou ceux qui  sont nés 
sous le signe de r 

RELIER 
(22 Mars au  20  Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

'MESSAGE 

Vous vous heurtez à des obsta-
cles. 

«en  Ne cédez pas au pessimisme, 

.11■11  Toul est bien qui finit bien,. 

CANCER 	— 
(23 Juin au 23  Juillet) 

LION 	— 
(24  Juillet  au 23 Août) 

VIERGE 	— 
(24  Août au 23  Septem.) 

BALANCE 	— 
(24  Septem. au 23  Oct.) 

SCORPION 	— 
(24 Oct. au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 	— 
(23 Novell--  au 22  Déc.) 

CAPRICORNE 	— 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

VERSEAU 
(21 Janvier au 19 Févr.) 

POISSONS 	— 
(20 Février au 21 Mars) 

Vous vous querellez avce un pro-
che. 

Evitez toute fatigua physique. 

Des ennuis VOUS *déprimeront un 
peu. 

Cherohez un dérivatif paisible. 

Réfléchissez à vos actes et à vos 
paroles. 

Ne failles pas de remarques dé-
sobligeantes. 

Vos inquiétudes se dissiperont. 

Ne prenez rien  au tragique au-
jourd'hui. 

Vous obtenez des informations 
uiles. 

filBRITI4CAINE 
Un homme retournait l'autre 

jour en Egypte après un voyage 
fortement écourté. En descendant 
de  l'avion, il était blanc comme 
neige et ses yeux  étaient injectés 
de sang. En réalité, tel Diogène, 
il cherchait un homme, mais con-
trairement à Diogène, il cherchait 
son homme pour l'étrangler. 

C'est le Dr. Abdel  Ledit Ba-
dreddine, professeur à la Faculté 
d'Agriculture, Il avait été envoyé 
par runiversité en Angleterre pour 
y  étudier l'organisation du Con-
seil des rercherches agricoles an-
glais. 

— On va t'envoyer 250 livres 
à la direction des missions à Lon-
dres. Au revoir 1 lui avait-on dit. 

Arrivé à Londres, pas plus 
d'argent que de macaroni italien 
dans nos épiceries, Le Dr. Ba-
dreddine, en rougissant fortement, 
tape de quelques livres un type 
du Bureau des Missions. Le len-
demain, toujours pas d'argent, et 
nouvelle carotte, On accepta de 
Télégraphier pour son compte au 
Caire... 

Trois semaines après, la répon-
se arriva à Londres: 

e Ah, vous parlez des 250 li-
vres? On vient de vous les envo-
yer ». 

Mals le Dr. Badreddine n'en 
toucha pas un millième car  A cet-
te  heure les Anglais avaient fri-
gorifié les arpents égyptiens. 

Le Dr. Badreddine tira une 
glorieuse carotte de 150 livres au 

La première en bateau sur le Nil 
avec l'ARABIA 

La seconde en wagons - lits 
« LA REFORME ILLUSTREE » ne dort pas sur ses) 

lauriers et continue, avec succès.  la propagande  touristique 
de  ce beau relvs- 

Grace surtout il  l'amabilité et la compréhension de 
INN'. Bianchi Co, nous organiserons du 25 Novembre au 

Décembre une croisière sur le NIL sur le luxueux bateau 
« ARABIA e .  

Q1111111 tours de  feerit et de rêve du Cafre à Assouan, 
pal Béni-Bas s« Assiout Ballana, Quena, Louxor (trois 
four.. d'an« F.sneh kortel)tnbo, Assouan. 

Retour al t mire 	wagons-lits. 
Tout  conga+. -xeirrslons, visites aux monuments, 

hostess, guides. etc.. du Caire au Caire de L.E. 36 à 46. 
Ce sera notre première croisière. 

Q 

La seconde c'est notre traditionnelle et célèbre CrOiSiè 
re (la onzième !) en wagons-lits avec séjour dans les hôtels 
de luxe « ‘Vinter Palace » et « Cataract Hotel ». 

Celte année, à la demande générale, nous l'avons acon 
gée d'un jour,c'est-à-dfre que les excursionnistes séjourne , 

 vont, cette  fois-el: 

3  Jours  entiers  à ASSOUAN 
a Jours entiers à LOUXOR 

Cette seconde croisière aura  lieu  du  29 Janvier au 6 
Février 1957 

Le prix d'inscription tout compris, d'Alexandrie à 
Alexandrie est de L.E. 30.— 

• 

Les places étant limitées on est prié de s'inscrire au 
plus tôt pour les deux croisières: 

lux bureaux de LA REFORME ILLUSTRE.% 
à Alexandrie : Passage Chérit — Téléphone 20212 
au C.aire: 2, Rue Baehler — Téléphone  45405 

et à l'Agence « Eyres Travel » 26 Avenue El Horreva 
Téléphone 30084, 

EXAMENS, TESTS ET CONCOURS Baby Vanguard 

Eclaireur  des 	futures expédi- 
tions  intersidérales, le  premier  sa-
tellite  artificiel  serait lancé par 
les Etats-Unis dans le  courant  de 
l'année  prochaine. Vanguard 
(Avant-Garde)  —  c'est  le  nom 
qu'il a reçu  —  est  une Lune  en 
miniature  qui tournera  autour  de 
la  Terre  à 28.000 kilomètres  à 
l'heure, Construit .en aluminium 
et en matière plastique,  ce «bébé» 
satellite  ne  sera guère plus  gros 
qu'un ballon de  basket et  pèsera 
environ 13  kilos et demi. 

Muni d'antennes 	réceptrice et 
émettrice, bourré d'appareils 	de 
précision, 	Vanguard 	explorera 
l'ionosphère.  Les savants 	espè- 
rent qu'il leur  fournira des 	ren- 
seignements  sur  les rayons  ultra-
violets, les courants électriques. 
les  phénomènes  magnétiques; qu'-
il leur dira pourquoi  les  ondes 
ultra-courtes  sont  le meilleur  vé-
hicule radiotéléphonique  entre 
Paris  et New-York, et peut-étre 
même  pourquoi les  étés  sont 
« pourris  ». Ce  qui nous  éclaire-
rait sans nous réchauffer. 

aelia se traduit par une révolte 
qui lui fait publiquement cracher 
son dégoût pour le monde  taré 
qui l'entoure. Elle pense, mainte-
nant délivrée,  à  Carlo, un jeune 
assistant-architecte dont l'amour 
fervent  et  discret a illuminé pour 
la  première  fois sa vie de femme 
seule. Elle veut  partager son 
humble  existence,  Mals on lui  of-
fre un poste important dans une 
maison de couture  à Rome. Le 
milieu dévorant qui a été le  sien 
jusqu'ici va la reprendre.  Son in-
dépendance,  son  Isolement  doré, le 
côté matériel de sa  profession 
l'ambiance  de ces  c  amies  »  qu'el-
le méprise au fond,  ont  le  dessus, 
Elle  est  prisonnière de  son  destin 
et elle quittera Carlo  avec  le  re-
gret poignant d'avoir passé à  cô-
té du bonheur. 

Antonioni,  par des séquences 
audacieuses.  brosse  largement  ces 
tableaux, analyse  et dissèque  ses 
personnages  et avec  une précision 
presque  chirurgicale  met  à nu les 
plaies  de  notre  société  moderne. 

Interprétation de premier  ordre: 
Valentine Cortese et Eleonora 
Rossi-Drago sont admirables, 
Maddalena Fischer est émouvan-
te, Yvonne Furneaux et Anna-
Maria l'encan! campent avec in-
telligence des  personnages  ingrat:: 
mais fort intéressants. Citons éga-
lement Gabriele Ferzetti. Franco 
Fabrizi, etc... 

Un film  «  pas comme les  au-
tres'», mais  un  film  qu'il  faut 
voir. 

	

La présentation terminée, 	les 
invités  furent conviés  à la  e  Ga-
zelle » où dans une  atmosphère 
de belle  cordialité on  but au suc-
cès de  «Le  Amiche  », de  la 
saison cinématographique du 
Strand  et  de ses sympathiques  di-
rigeants. CAMERA 

NOUS  ALLONS VOIR ENFIN 
DIANA DORS 

.  la  star au glamour dans 

AS LONG 
AS THEY'RE HAPPY 

SUR NOS ECRANS 
Hier an Cinéma STRAND 

Avant-première 
d€ " LE AMICHE I l 

de MICHELANGELO ANTONIONI 

mènent  à  l'université et aux pro-
fessions libérales. Et dans la plu-
part  des  pays, que  ce  soit pour 
des raisons historique ou  écono-
miques,  cela  revient  au méme, il 
y a trop de candidats pour  trop 
peu de places: d'où  les épreuves 
éliminatoires, la sélection,  la  con-
currence,  —  tout cela  dès l'âge 
de  onze  ans. 

Dans tous ces cas,  le  problème 
est  constant. Les  autorités ensei-
gnantes ont  préparé de beaux 
programmes, soigneusement  équili-
brés, qui se trouvent bientôt bou-
leversés par la préparation  de 
l'examen  et le «  bachotage  »  qui 
prime toute autre considération  au 
cours de la dernière année d'école 
primaire. Le maitre  est  obligé  de 
se concentrer sur  cet  objectif: 
faire passer les  élèves,  au risque 
de négliger  le  programme et s 
ducation véritable. Les parents 
ne peuvent admettre  sans  anxiété ■ 
que tout l'avenir scolaire de  leurs: 
enfants soit suspendu  au résultat  ■ 

d'un simple examen  élémentaire.: 
«  J'ai passé  six  fois  de  suite !  »  ■ 
soupirait en Angleterre une  mère 
de famille. Quant  à  l'enfant, corn-  ■ 

me témoigne une enquête menée 
en Autriche, en Norvège, en  Hol- ■ 
lande, en Suède  et  au  Danemark,: 
il supporte des semaines de  tel>. 
sien nerveuse. 

Les parents ne sont pas  seuls à• 
critiquer les examens de sélection :  ■ 

...LES AMERICAINS  : 

"Des scooters chez nous? 
Pitié pour nos nuits!" 

Bureau des Missions et retourna 
au Caire. 

Ayant, comme on dit en arabe, 
la nuque en  train de faire rôtir 
du pain. 

On prépare  l'observatoire  'de 
Helouan pour suivre  à la piste 
les  satellites que  les Américains 
lanceront l'an prochain  dans l'es-
pace et  qui tourneront  tous  au-
tour de la  Terre  pas très loin  de 
la latitude  de  flegypte. 

Chacun  d'eux  er  ra une vitesse 
de  quelque  chie ,. (male  30.000 
kms à  l'heure,  ce  qui  signifie que 
l'astronome au Caire devra avoir 
le coup d'oeil plutôt  rapide. 

ys 
Comme  chacun sait, il devient 

de plus en plus difficile de se fai-
re qualifier de bey, avec les mar-
ques extérieures de respect  ad 
hoc. 

Cependant, dans les administra. 
t'ions gouvernementales où  se 
trouvent  de nombreux  officiers 
mis à la retraite, les fonctionnai-
res continuent à donner à ces  of-
ficiers leurs titres militaires. 

Ce n'est nul autre que le  com-
mandant en chef de rarmée  qui 
demanda et obtint du Conseil des 
ministres  un ordre  de flanquer en 
prison  quiconque donne un t'être 
militaire à  un officier à la retrai- 
te. 

Ce qui est autrement sérieux, 
c'est qu'il entend appliquer cet 
ordre 1 BIGLE 

La Saison Estivale vient de finir 
et "LA REFORME ILLUSTREE" 

pense déje! t sa Saison d'Hiver 

Deux croisières en Ilaute-Egypta 
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L 	SP RTIVE UN HOMME D'EPEE A FONDE 
LA  COMPAGNIE DE JÉSUS  

Les trente-trois mille Jésuites 
du monde entier ont célébré cette 
année le quatrième centenaire 
de la mort d'Ignace de Loyola 

OU EST LE PUR ? OU EST LE PRO ,• 
On aimerait, à son tour, participer à la querelle  5 

5  amateurs-professionnels déclenchée à Roland-Garros, si M 
■  toutefois il ne s'agissait précisément de tennis. La con-  5 
5  dition actuelle des meilleurs amateurs mondiaux devrait  g 

interdire de faire une différence. Henni et Rosewall, 
5  Davidson et Nielsen, Rémy et Sirota ont pratiquement 
5  le même loisir que Gonzales et Trabert de pousser la 

balle a l'entraînement et en compétition. 
Simplement, Gonzales et Trabert n'ont plus le 

S droit, comme lés autres, d'avoir mal à l'estomac ou le 
M tennis-elbow. Que Hoad perde un match contre Dar-
5  mon, ça ne regarde que lui; que Gonzales commette 
5 une double faute, c'esi. du «chiqué» dont il doit rendre 

compte. 
On a le droit de trouver cela profondément in- 

4 juste quand Trabert et Gonzales à Paris, ont pu, non  h 
pas nous donner un spectacle, mais nous faire vivre un 
match d'une telle qualité et d'un tel intérêt sportif. g 

1 Quant à  nous, le Central  d'Auteuil ne nous a  pas paru h 
 davantage profané que s'il s'était agi de Drobny ou de 

iiudge, ces deux princes de Wimbledon. 
Mais la suspicion vient de ce que Trabert et  h 

Gonzales se rencontrent trop souvent. La faute à qui ? d 
Au système de la séparation amateurs-pros qui est de. 
venu absolument vaine. 

Que l'on mette les Destremau d'un côté et tous 
•1 les autres dans un même sac. Quc, seulement, en l'état 5 
4 actuel, on organise des tournois open. Et l'on verra 5 

qui, de Gonzales et des «purs », trouvera la meilleure 
Il joie  à  jouer et à vaincre, 	 k_N 
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Et c'est tellement normal ! Si Gonzales, Sedg- 
t man et Trabert sont aujourd'hui professionnels, c'est 

évidemment parce qu'ils étaient, d'abord, les meilleurs 
amateurs. Là commence et tourne court la discussion. 4 

Si Trahert joue mieux aujourd'hui que l'an der  4 
nier, c'est évidemment à force de jouer contre des 
adversaires de cette qualité et parce qu'il a  conservé 

k.41 
DENIS LALANNE  9 

es.. immun rdr■À rawia /A r4 rA r.■■ F. mAr4r4 une ne 

—  + — 
Quant à connaître qui, de Gonzales et de Hoad, 

est actuellement le meilleur tennisman, il n'est proba- 4 
h  blement plus un Parisien, qui voudrait en douter. 
1 Quant à savoir si Trabert amateur a déjà si bien joué il! 

que pour battre Gonzales, c'est également tout su. 

Si, le 3 juin 	1936, 	Charles 
Quint et la ville de Venise n'a-
vaient pas rompu leurs relations 
avec les Turcs, la Compagnie de 
Jésus n'aurait jamais été fondée, 
et Ignace de Loyola n'aurait pas 
été le père de l'ordre religieux Je 
plus puissant, k plus prodigieux 
de l'Eglise, et dont les membres 
sont aujourd'hui dans le monde 
entier, au nombre de 33.000. 

La guerre contre les Turcs em-
pêcha, en effet Ignace et ses dix 
compagnons de partir pour la Pa-
lestine où ils voulaient vivre dans 
la pauvreté. 

Cet obstacle imprévu fut l'oc-
casion. pour un groupe de mis-
sionnaires qui se préparaient à 
partir pour l'Orient, et destinés 
à ne pas laisser de traces dans 
l'Histoire, après la mort du der-
nier d'entre eux, de devenir le 
premier noyau d'une véritable 
milice au service de l'Eglise, là 
où ses positions étaient le plus 
menacées et les pins délicates et 
où le danger des attaques de ses 
ennemis se faisait le plus sen-
tir. 

Jusqu'à ce moment, Ignace de 
Loyola ne songeait pas à fondes 
un ordre religieux. A travers les 
étapes d'une carrière difficile 	il 
s'était avant tout préoccupé 	de 
perfectionner sa vie spirituelle 
pour se mettre en mesure de com-
muniquer aux autres les fruits de 
ses contemplations. 

C'était là une action rigoureu-
sement personnelle  d'homme  à 
homme, et qui pouvait difficile-
ment être réglée par les canons 
d'une discipline religieuse. 

Ceux qui, en Espagne et à Pa-
ris, avaient vécu avec lui, parta-
geant ses expériences mystiques 
et son idéal apostolique, ne pen-
saient pas à devenir membres 
d'une communauté de ce genre. 

La fondation de la Compagnie 
de Jésus demeure donc un des 
Mystères de l'histoire de l'Eglise, 
car elle a surgi pour ainsi dire 
comme par hasard et que Saint 
Ignace. un homme à l'esprit ex-
trémement lucide, et ennemi de 
toute improvisation, n'avait ni 
prévue ni voulue jusqu'au Carê-
me de 1539. 

LE SIEGE DE PAMPELUNE 

C'est cette année que se célè-
bre le quatrième centenaire de la 
mort d'Ignace de Loyola. 

Après quatre siècles, la Com-
pagnie, tant dans sa constitution 
que l'esprit qui anime ses mem-
bres est telle qu'Ignace l'avait 
laissée, sans changements impor-
tants. 

Le Jésuite qui enseigne aujour-
d'hui dans les universités ou qui 
prêche l'Evangtle dans les terres 
lointaines où il est missionnaire, 
c'est le mérite Jésuite qui le 31 
juillet 1556 entre six heures et six 
heures et demie, avant que le so-
leil se soit levé depuis deux heu-
res à l'horizon, assista, dans la 
Maison de Santa Maria della 
Stade, à la mort du  e  prêtre ré-
formé  e  espagnol. 

Le secret de cet extraordinaire 
esprit de' corps se trouve dans la 
biographie de Saint Ignace de 
Loyola l'une des personnalités les 
plus riches et les plus attrayantes 
de la Renaissance européenne. 

LA VIE DE SAINT IGNACE 
Jusqu'au 21  mai  1521, son  exis-

tence fut celle du cadet d'une no-
ble famille, aux moyens pécuniai-
res limités, chez qui les ambitions 
étaient grandes, et les moyens de 
les satisfaire, difficiles, et rares. 

Il était le treizième enfant de 
Beltran Yanez de Onaz y Loyo-
la et de Marina Saenz de Licona 
y Beide, et, en 1491, quand il na-
quit dans le château-fort de Lo-
yola, en Espagne, ses parents 
pensèrent Immédiatement à lui 
préparer une carrière  ecclésiasti-
que. 

Mais Ignace, — ou Inigo, —
comme on l'appelait, montra im-
médiatement peu de penchant 
pour les études. et  pour les  ques-
tions ecclésiastiques en particu-
lier, mais par contre, un  enthou-
siasme débordant pour les lois de 
la Chevalerie et pour les poèmes 
et les romans qui exaltaient  à 
l'époque, les héros. 

Habile tireur à l'épée, assoiffé 
de gloire, il se distingué bien vi-
te par une série d'aventures ga-
lantes et périlleuses  qui lui  firent 
une triste réputation. 

Les biographes parlent de lui 
comme d'un soldat déréglé et va-
niteux, les chroniques mention-

'  nent des  «  crimes énormes  »  à 
propos d'un Procès  qui  fut inten-
té au remuant jeune homme. 

Cependant, quand il se fut mis 
au service du Duc de Nijera. 
Ignace devient un cavalier dont 
tous les papiers sont en règle, gé-
néreux et loyal, champion de 
tournois et épris des plus fameu-
ses beautés d'Espagne. 

Il rencontre l'empereur 	Char- 
les Quint. la princesse Eléonore, 
la belle Infante Catalina, merveil-
leuse dans un robe de soie vio-
lette. Il parcourt l'Espagne d'un 
bout  à  l'autre, tant et si bien 
qu'au mois de mai 1521, il  arrive 
à Fampelune, la ville où va com-
mencer sa terrible crise spirituel-
le... 

Là, à l'âge de trente ans, il se 
trouvait au coeur de la guerre 
entre la France et l'Espagne. 

• Les 	Français 	prenaient une 
•ville après l'autre et assiégeaient 
Pampelune, où un groupe de dé-
sespérés, qui comprenait 	Ignace 
de Loyola• refusait de se rendre. 
Il fallut démolir à coups de ca-
non les murs de la ville. 	Une 
grenade abat Ignace à son poste 
de  combat. Les Français enlèvent 
'a  ville d'assaut, 	recueillent 	le 

blessé qu'ils traitent bien, et com-
me s'il était l'un des leurs. 

Les médecins, à Pampelune, et 
puis à Loyola, le soignent de 
leur mieux. Quand, après des 
mois de cruelles souffrances, il 
semble que  le  pire soit passé, voi-
ci surgir, sous le genou, un os 
que les  médecins  n'avaient  même 
pas remarqué. 

Ses parents conseillent à Igna-
ce de s'accommoder de cette in-
firmité qui tout au plus l'empê-
chera de monter à cheval, mais 
Ignace préfère se soumettre  à  une 
pénible opération (ouverture des 
chairs  ét résection de l'os) qu'il 
supporte sans émettre une plain-
te.  « Une véritable boucherie  a, 
dira-t-il plus tard. 

.La convalescence s'annonçait 
très longue. Ignace  demande  qu'-
on lui apporte des livres sur la 
chevalerie,  mais, au  château  na-
tal, on n'en trouve pas un. On 
lui  apporte, par contre, une Vie 
des Saints et une Vie du Christ. 
Les biographies de Saint Fran-
çois et de Saint Doménique l'im-
pressionnent profondément. Le 
récit  de l'existence terrestre de 
Jésus lui fait battre le coeur... 

Devant les actes des Saints, les 
faits et gestes des héros lui pa-
raissent insignifiants et empreints 
de vanité. Peu à peu, il se rend 
compte que la grandeur de l'hom-
me, est le résultat de la perfec- 

lion spirituelle plutôt que 	d'une 
vaine  gloriole  extérieure. 	Et il 
en tire  la  conclusion  logique : il 
demeurera, au fond de son  âme, 
un  chevalier, mais  au service du 
Christ  dans  l'observance  fidèle  de 
ses  lois. 

Comme il l'a  lui-même  écrit, sa 
nouvelle résolution fut  mise  à 
l'épreuve par l'amour qui  depuis 
longtemps, lui brûlait le coeur 
pour une femme. Nul ne  sait  qui 
a été cette femme. Mais elle de-
vait  être  très haut placée  dans 
l'échelle sociale  «  plus que com-
tesse,  plus que  duchesse  »  disait-
il à quelqu'un. Peut-être s'agis-
sait-il de la jolie Infante Cata-
lina, ou de la soeur aînée de 
Charles Quint, Eléonore, ou de la 
belle Germaine de Foix. femme 
de Ferdinand  ? 

La veillée des armes du nou-
veau chevalier eut lieu à Mon-
eerrat,  au  célèbre sanctuaire de 
la Madone. Il fit une confession 
générale. par écrit, qui dura trois 
jours et il demeura, pendant une 
nuit entière, devant l'autel de la 
Vierge. 

I.e 	matin 	suivant, 25 	mars 
1522• il suspendit son  épée  à l'é- 
glise. fit don à un pauvre de ses 
habits de gentilhomme, 	endossa 
une tunique de toile marron, 	et 
partit pour Manresa, Il lui fallait 
poursuivre l'oeuvre commencée. 
et  Ignace alla habiter dans une 
grotte, où, pendant onze mois.  Il 
médita sur les grandes vérités de 
l'Evangile, s'infligeant la discipli-
ne  trois fois par jour, et allant 
mendier son pain quotidien. 

La tradition rapporte que pen- 
dant cette 	période• il eut quel- 
ques visions mystiques, et 	une 
sorte d'illumination 	intellectuelle 
qui transforma profondément son 
âme. 

C'est à Manresa que se produi-
sit le  «  grand ravissement  »  com-
me ors l'a appelé: Ignace, pour 
huit jours,  se  trouva dans un  état 

de  mort apparente qui le rendit 
étranger à tout  ce  qui  se  passait 
sur la  terre et  l'y rattachait. 

Il est sûr que c'est là que se 
précisa sa vocation. Il ne se fe- 
rait pas ermite, mais serait 	un 
pèlerin évangélique par les 	che- 
mins  du monde. Il se rendit à 
Barcelone et de là, à Naples. Son 
but était  de voir le Pape et  de 
lui  demander la permission de 
faire un pèlerinage à Jérusalem. 

Adrien VI accueillit favorable-
ment sa requête et Ignace pour-
suivit sa route vers Venise, d'où 
partaient alors tous les navires à 
destination de l'Orient. 

Il n'avait pas de laisser-passer 
pour pénétrer sur le territoire de 
la République vénitienne,  mais 
mystérieusement. les gardes ne le 
remarquèrent même pas, et 11 put 
ainsi s'embarquer à bord de  la 
«  Negrona  »  vers la Palestine. 

Il visita les  Lieux-Saints  et dé-
cida de ne plus retourner en Eu-
rope.  Mais le Gardien du cou-
vent de Jérusalem lui donna par 
contre l'ordre de rentrer  dans  sa 
patrie en lui disant:  «  Nombreux 
sont ceux qui, avant vous. ont 
manifesté le désir de demeurer  ici. 
mais ils ont été tués ou faits pri-
sonniers par les Turcs »_ 

n comprit 	alors 	qu'il 	avait 
d'autres tâches à 	accomplir 	et 
que pour y arriver, il devait 
compléter ses études et suivre le 
«  curriculum » que d'habitude, on 
:uit  à un âge beaucoup moins 
avancé. 

A Barcelone, il étudia les let-
tres  et à 	l'université 	d'Alcala, 
suivit des cours de logique, 	de 
physique et de théologie. 

Il faisait alterner  ses  travaux 
avec la méditation et la prédica- 
tion; il s'arrêtait au coins 	des 
rues et dictait ce qu'il avait 	à 
dire, d'après un manuscrit 	qu'il 
avait composé  à  Manresa, et qui 
deviendra la  base des très 	fa- 
meux 	« Exercices 	spirituels ». 
Cinq 	jeunes 	gens 	l'accompa- 
gnaient  et  collaboraient avec lui. 

LES VIERGES MISERABLES 

	

Dans le milieu paisible de 	ce 
centre 	universitaire sa présence 
fut remarquée et l'Inquisition 	se 
mit en mouvement. 

Qui était cet étrange prédica-
teur ?  A  ce moment même, deux 
veuves avaient disparu, qui sui- 
vaient assidûment ses 	conféren- 
ces. Ignace fut arrêté et 	subit 
une sorte de procès. Il réussit à 
prouver sa parfaite orthodoxie et 
fut libéré, mais il se transféra 
aussitôt après à Salamanque, où 
les polémiques doctrinales étaient 
des plus vives. 

Là, il fut soumis à un sévère 
contrôle dans un couvent domini-
cain,  et,  dans l'attente d'un juge-
ment définitif sur la doctrine qu'-
il  prêchait et les méthodes de vie 
qui étaient les siennes, il fut en-
fermé dans une cellule. 

Absous, il se rendit à Paris. Il 
avait trente-sept ans, mais n'a-
vait pas encore terminé ses étu-
des. Il  était  dénué de tout. Pour 
faire face à  ses besoins,  il allait 
mendier dans  les  Flandres,  A 
Paris, les  étudiants désertaient les 
cours  pour  rester auprès de  lui, 
et  il  risqua, de ce fait. d'être 
fouetté publiquement. 

A  Paris,  il rencontra  François 
Xavier, Pierre Le Fèvre,  Simon 
Rodriguez,  et  d'autres, qui  de-
vaient collaborer  avec  lui  a fon-
der  la  Compagnie de Jésus. 

Tous ensemble,  à  Montmartre, 
Ils prononcèrent, le 15 août 1534, 
leurs  voeux  de  chasteté et  de  

pauvreté et s'engagèrent à aller 
en Palestine en pèlerinage. 

S'il ne leur était pas possible 
de faire ce voyage ils comptaient 
se rendre auprès du Pape et se 
mettre à sa disposition. 

Le voyage 	s'avéra en 	effet 
impossible et voici le groupe 
dans la cité papale, secourant les 
pauvres et enseignant le  caté-
chisme  aux enfants. 

Paul III accorde à Ignace,  —
qui, avec  ses  compagnons, était 
devenu prêtre, — sa protection 
et lui confie des missions aposto-
liques, non seulement en Italie 
mais  au Portugal et aux Indes, 

Ces e réformés  a  comme on les 
appelait, pouvaient-ils continuer 
à vivre ainsi au jour le jour ? 
Ne valait-il pas 	mieux les lier 
entre eux au  sein  'd'une congré-
gation approuvée par l'Eglise ? 

Le soir, Ignace et ses compa-
gnons discutaient de la question. 
Mais  il  n'était pas facile de pren-
dre une décision. Finalement, ils 
se mirent d'accord sur un point : 
Voeu d'obéir au Pape jusqu'à la 
mort, et c'était à lui de leur indi-
quer leurs tâches et les régions 
où ils devaient les accomplir; en-
gagement d'enseigner la doctrine 
chrétienne, spécialement aux en-
fants; obéissance parfaite à  tout 
ordre donné par un supérieur. 

Ainsi naquit la Compagnie de 
jésus et Ignace, malgré sa résis-
tance, en était peu après  nommé 
le Général. 

Pendant les quinze années où 
il fut le chef de l'Ordre. il forma 
ses religieux selon les lignes  de 
ce processus intérieur qui s'était 
développé en lui depuis près de 
vingt ane. 

	

Il répétait souvent que 	pen 
dant les onze mois de son séjour 
à  Manresa. — où il 	accomplit 
son exceptionnel 	noviciat, — il 
« avait tout vu  s  et en fait, le 
Jésuite est le fruit de ces « Exer-
cices spirituels » le traité qui a 
eu plus de 4.000 éditions et qui 
est l'un des textes fondamentaux 
de la spiritualité chrétienne, 

Au cours des dernières années 
de sa vie. Ignace trouva aussi le 
temps de créer un refuge pour les 
pécheresses converties et les 
e Vierges misérables  »  celles qui 
risquaient, à cause des conditions 
of, elles vivaient, de perdre  •  faci-
lement leur vertu. 

Il s'occupait cependant par 
dessus tout. de fortifier  les  hases 
de la Compagnie, et maintenait 
une correspondance active avec 
les JésUites qui oeuvraient en 
Europe ou hors d'Europe. 

Sur le six mille six cent qua-
rante et - une  lettres qu'il a  écri:a 
tes. les Jésuites milanais de  Saut 
Fedele ont choisi une centaine 
parmi les plus fraîches et les plus 
actuelles et les ont réunies en un 
volume. 

ATFREDO FEBRUZZA. 

Le bibliothécaire 

new-yorkais 

s'est suicidé  pour 

connaître 

les sensations 

éprouvées 

par un pendu 

NEW-YORK.  —  Alfred Han-
mer, le bibliothécaire de 27 ans. 
qui a été trouvé pendu à une cor-
de à linge, dans son appartement 
de New-York, a succombé — 
c'est la conclusion des policiers 
— victime de sa propre curiosi-
té morbide. Les enquêteurs 
avaient trouvé ouvert sur une ta-
ble, à côté du corps.  le  livre d'un 
Anglais, Charles Duff, intiulé : 
« Le nouveau manuel pratique de 
la pendaison  ».  On découvrit par 
la suite que le passe-temps favori 
du jeune et érudit bibliothécaire 
du séminaire théologique de New-
York était l'étude de la pendai-
son, des pendus et de tout ce qui 
s'y rapporte. La police, qui avait 
d'abord cru à un meurtre,  a  con- 
clu qu'Hanmer, désirant 	connaî- 
tre l'ultime sensation du 	pendu 
avant la mort, avait, en effet, pris 
soin d'entourer son cou avec un 
épais torchon pour éviter la bles-
sure de la corde. Il se bâillonna 
ensuite avec du sparadrap, lia 
tant bien que mal ses mains de-
vant lui avec une corde mouillée 
et se courbant les fit passer der-
rière son dos. Hanmer était alors 
monté  sur  une chaise, avait passé 
sa tête dans le  noeud préparé et 
s'était doucement pendu. Il comp-
tait sans doute remonter sur la 
chaise lorsqu'il aurait été satisfait 
de son expérience. 1.1 avait com-
mis, cependant, une erreur capi-
tale: il n'avait pas lu entièrement 
son «  Manuel pratique de la pen-
daison  »,  car on peut lire à sine 
page non encore coupée:  e  In-
dépendamment des effets plus 
lents de la strangulation, certains 
centres nerveux du cou peuvent, 
sous le poids du corps, causer un 
évanouissement rapide  ». 

"LES NOUVELLES" 
Votre Journal 
de Vendredi 

LE TRUST MARSEILLAIS 
DE FOOTBALL 

On ne sait pas au juste quelle 
est l'origine de la fortune de M. 
Edouard Bettini, mais il possède 
actuellement à Marseille un grand 
hôtel et un dancing à la mode. 
Et il a des amis dans tous les mi-
lieux, auxquels il tint ce discours: 

e  Qu'est-ce qui intéresse les 
Marseillais ? La politique ? Non. 
La pétanque ? Oui, d'accord, 
mais  le football les passionne tout 
de même davantage. Quand l'O. 
M. va bien, tout le monde est 
content à Marseille, et les affai-
res marchent  a. 

Après s'être inscrit lui-même 
pour dix millions il ouvrit une 
souscription et quelques jours 
plus tard il  se  présenta à l'O.M. 

c  Mes amis et moi, nous vou-
lons être les bienfaiteurs de Mar-
seille. Nous avons 106 millions 
en caisse, avec lesquels nous al-
lons acheter les plus grandes ve-
dettes du ballon rond, pour vous 
les prêtez ». 

M. Bettini se mit d'abord en 
contact avec Ujlaki et Curyl qui 
n'avaient pas reçu de leur club. 
les sommes qu'ils exigeaient. Il 
leur promit ce qu'ils demandaient 
et ils signèrent une option pour 
l'O.M.  et Bonifaci,  qui ne se plaît 
pas à Bologne, en fit autant. 

Puis M. Bettini obtint égale-
ment une option de Kopa, pour 
le cas où il ne pourrait pas être 
utilisé par le Real Club de Ma-
drid, si la loi Moscardo était 
maintenue. 

L'affaire Kopa n'eut pas de 
suite, puisque la loi 	Moscardo, 
modifiée, permettra à Kopa 	de 
jouer en Espagne. 

L'Olympique de Marseille ac-
cueillit les propositions de M. 
Bettini avec beaucoup de réserve, 
et l'on se demandait si le groupe 
Bettini n'avait en vue une sorte 
de  «  racket e du football. On fut 
rassuré quand on connut les noms 
des membres parmi lesquesles  on 
trouve Marcel Pagnol. Ricard 
(du pastis). 	Bouckara, (des tis- 
sus) Me Raoul Borna 	(l'avocat 
de Dominici). Honoré Martin 
(président des experts comptables 
de France) et  autres  personnali-
tés aussi respectables. 

Malgré cela, la Fédération de 
Football est quelque peu inquiète. 
Le football professionnel ne sor-
tira pas grandi de cette affaire. 
Ces marchandages, ces rnaqui- 
gnonages ont 	un 	arrière-goût 
douteux. Comme l'écrit un 	ré- 
dacteur sportif. 	«  Le nom 	de 
Marcel Pagnol, pouvait faire 
songer à  «  Marius  D  mais on ne 
peut s'empêcher d'évoquer  e  To-
paze ». 

D'UN  SPORT A L'AUTRE 
Joe Giardello, qui avait  eu  des 

malheurs avec la justice new-yor-
kaise,  a fait une rentrée sensa-
tionnelle. Il a mis en capilotade 
Billy Boyd, candidat au titre de 
Ray Sugar Robinson. Après 
avoir  été  expédié plusieurs 	fois 
au tapis, Billy Boyd, 	était mis 
définitivement 	k.o. 	au 	5ème 
round. 

■■•• 
Charles Humez va  rencontrer 

prochainement Festucci pour le ti-
tre européen des poids  moyens, 

Francesco Cavicchi a  perdu 
son titre de champion  d'Europe 
poids  lourd.  Il  a  été  battus 	par 
k o  à la  'Lierne reprise par 	le 
Suédois Johansson, 

Le match fut d'une  médiocrité 
lamentable  et  ne parvint pas à 
enthousiasmer les 25.000 specta-
teurs qui emplissaient le Stade 
de Bologne dans l'espoir de voir 
triompher leur champion. 

Vie 
Ray Sugar  Robinson  mettra  

son titre en jeu le 12 décembre 
face à Gene Fullmer. Il touchera 
47,5 % de la recette et son ad-
servaire 12,5 %. Il encaissera é-
galement 60.000 dollars pour la 
télévision. 

Nice s'est qualifié pour les hui-
tièmes de finale de la Coupe 
d'Europe de football en battant 
par 6 à 1 les Danois d'Aarhud. 
Le match-aller s'était terminé par 
un score nul (1 à 1). 

Les Niçois rencontreront Glas-
gow au prochan tour. 

Encouragés par ce succès, les 
Aiglons sont allés battre les Ren-
nais à domicile (3-2). 

Réveil de Monaco, qui après 
cinq défaites consécutives, font 
un carton (6-1) aux dépens de 
Valenciennes. 

Le match capital de cette 7ème 
journée de championnat mettait 
aux prises St. Etienne, leader du 
classement, et Reims, son suivant 
immédiat. Les Stéphanois ont fi-
nalement eu le dessus par 5 à  4 
et possèdent maintenant 13 points 
Ils sont suivis à 3 points par 
Reims, le Racing, vainqueur de 
Nancy (6-1) et Lyon, qui a bat-
tu Nîmes par 4 à 1. 

Metz battit par Angers, est lan-
terne rouge avec  3  points. En 
2ème division Grenoble et Béziers 
partagent la lare place avec 12 
points, suivis par Alés, 11 points, 
et Nantes 10 points. 

	

Bordeaux s'est ressaisi et 	n'a 
pas perdu l'espoir de revenir en 
première  division, malgré  ses  3 
points de retard. Ses camarades 
de malheur, Troyes et Lille, ne 
brillent toujours pas et sont à 5 
points des leaders. 

aga 

Les  spectateurs d'une réunion de 
catch se déroulant  à  Mexico ont 
eu la surprise de voir un des lut-
teurs se présenter sur le ring  avec 
un masque. 

Au cours du match. son adver-
saire lui arracha son masque et 
l'on reconnut un nommé Luis Ra-
miez Romero, sous le coup d'un 
mandat d'arrêt pour coups et 
blessures. 

Après avoir été 	copieusement 
rossé sur le ring Romero fut ar-
rêté par la police. On ne nous 
dit pas s'il a  été  passé  à  tabac 
en arrivant en prison. 

La  Fédération Française  de 
Football a appliqué des sanctions 
à plusieurs joueurs professionnels 
qui avaient  fait des  déclarations 
à la radio après un match. 

Comme l'Armée. la F.F.F. est 
une  grande  «  Muettee  et les 
footballeurs ne doivent  pas  jouer 
aux  petits soldats. 

Le  loueur américain de  base-
ball Ted Williams  a  gagné  5.000 
dollars pour avoir insulté  des 
spectateurs  qui le huaient. 

A la suite de cet incident  son 
club lui ayant infligé une impor-
tante amende, son revenu imposa-
ble a diminué sensiblement,  mais 
des  admirateurs paieront  l'amende 
pour lui  et  leur don n'est  pas im-
posable. Résultat: Williams  a  un 
bénéfice de 5.000 dollars dans  le 
coup. 

A  Georgetown,  capitale de la 
Guyane Britannique ont  lieu  cha-
que année  des  courses  de  chèvres. 

Des si:: rencontres dispu-
tées hier après-ra•di et vala-
bles pour la ligue nationale 
de football, celle du Tram-E. 
S.R. fut  la plus disputée. 

Jouant sur leur terrain, les 
cheminots partaient favoris. 
Les Trarnwaymen fournissant 
dès le coup d'envoi du beau 
football inquiètent leurs ad-
versaires et à la 30ème minu-
te l'ailier droit Badr marque 
le premier but sur passe de 
Shawky. Quelques minutes a-
près, Fallah égalise et le 
match gagne encore plus d'in-
térêt. 

A la  reprise le Tram redou-
hie d'efforts et à la 15ème 
Badr marque encore. A la 
40ème Shawky augmente le 
score en transformant 'un pe-
nalty. 

Tram 3 — E.S.R. 1. 
RECRÉATION  2 -  TANTAH 1 

A  Alexandrie ,le Recreation 
battait Tantah par 2 à 1. 

A  la 8ème minute, Murche-
dy sert Diba qui marque de 
la tête. 20 minutes après, A-
dam envoie un bolide et bat 
le keeper de Tantah et le re -
pos  est sifflé sur le score de 
2  à 0. 

La reprise voit l'équipe de 
Tantah attaquer avec  force et 
Hassan Gharih marque: 2-1. 

Le jeu commence à devenir 
dur. Monkhtar et Khadry du 
Rerreation se blessent et les 
invités forcent  encore plus et 
mettent en danger les bois 
des Urcistes. Mais grâce u- 

La Société 	Protectrice des ani- 
maux surveille ces 	épreuves et 
interdit l'emploi de cravaches. 
Les e jockeys e doivent courir 
sans souliers, pour ne pas 	être 
tentés d'accéler 	l'allure de leurs 
bêtes par d'énergiques coups de 
pied. Chacun tient sa chèvre en 
laisse et la suit comme il peut. 
Les « jockeys e doivent donc 
être, eux aussi, d'excellents cou-
reurs car les chèvres réalisent des 
temps dignes des meilleurs sprin-
ters. La championne de cette an-
née a couvert les 200 yards en 
20" 810. Elle s'appelle « Prin-
cesse Margaret  •  e. Honni soit qui 
ma/  y  pense. 

(SUITE EN PAGE 6) 

Si,  dans  l'histoire des  J.O. 
un titre a toujours souri aux 
Etats-Unis, c'est bien celui du 
saut en longueur : de 1896 à 
1952 ils ont remporté onze 
fois la médaille d'or; une 
seule fois elle leur échappa, 
en 1920, pour échoir au Sué-
dois Pettersson (qui changea 
ensuite son nom pour celui 
de Bjoerneman). 

Cependant, en 1956, leur 
supériorité est loin d'être 
évidente. Les résultats de 
Bucarest, tout en confirmant 
les qualités du jeune Vol-
landais Henk Visser, rendent 
la menace de la vieille Euro-
pe encore plus précise. C'est 
que les Etats-Unis, depuis 
'fesse Owens, n'ont plus pro-
duit de très grands spécialis-
tes. 

Range et Bennett n'ont dû 
qu'au climat particulier de 
Mexico de franchir les 8 mè-
tres, performances jamais 
confirmées. Durant cette sai-
son, les Américains n'ont pu 
valablement désigner leur 
meilleur homme et les ultimes 
épreuves de sélection, à Los 
Angeles, ont qualifié pour 
Melbourne Bell, Bennett (7 m. 
52), Johnson (7 m. 70), ce 
dernier abandonnant sans 
doute sa place à Andrews 
(7 m. 65) pour se consacrer 
au décathlon. Tandis que le 
meilleur performer de l'an-
née, Shelby (7 m. 95), n'était 
que cinquième de l'épreuve 
avec 7 m. 61. 

La vieille Europe réagit 
avec  Visser le Hollandais 
(7 m. 98), Valkama le Fin-
landais (7 m. 77),  Grabowski 
le Polonais et Fedoseev le 
Soviétique (7 m. 68), sans ou-
blier l'autre Finlandais Por-
rasalmi (7 m. 62). 

Match Etats-Unis - Europe 
à Melbourne? Probable, mais 
sans oublier l'arbitrage pos-
sible de l'Africain du Sud  

ne bonne défense, le mach  se 
termine sans changement. 

Recreation 2  -  Tantah 
ISItIAILIA 5 ARSENAL 4 

Rarement un match  de li-
gue  s'est terminé par un score 
aussi élevé que celui enre-
gistré hier. 

Ces deux équipes ont gardé 
le public en haleine jusqu'à 
la •dernière minute d'un: match 
âprement disputé. 

Ismailia réussit à mener 
par 4 à 1 puis encaisse 3 buta 
de file pour gagner en défini-
tive par 5 à 4. 

A la 19ème Rarndi marque 
pour l'Arsenal, Bido répond 
(1-1) et avant le repos De-
mien porte le score à 2-1 pour 
Ismailia- 

A la lierne  de la reprise, 
Fikri  marque:  3-1.  Trois mi-
nutes après, c'est Abou Gri-
sha qui augmente le score: 
Ismailia 4  -  Arsenal 1. 

Sûr de la victoire, Ismailia 
cherche à fignoler et l'Arse-
nal profite et Hamdi marque: 
4-2. Hamdi encore: 4-3. Un pe-
nalty pour l'Arsenal: 4-4 et le 
public d'Ismailia encourage 
ses hommes de toutes  aes  for-
ces pour arracher la victoire 
par 5 à 4. 

Des autres résultats, Zaa 
malek bat Mansourah par S à 
2, Suez et Olympie 1 à 1, Me-
halle bat Nady 1 à O. 

71% 

LUTTE LIBRE 

LA  REUNION DE  DEMAIN  I 
AU CENTRAL  3.C. 	,M 

Nous rappelons que c'est de-
main dimanche,  à  partir  de 
6 h. 30 p.m.  qu'aura  lieu au 
Central  S.G. la  réunion de 
lutte libre tant attendue. 

Le  choc Caddas  —  Cotisch 
s'annonce intéressant,  sans 
compter que Rita la grecque et 
Julia  l'italienne ont la terme 
intection de montrer au public 
de quel bois elles se chauffent. 

Cinq rencontres de  lutte 
libre amateurs compléteront le 
programme. 

Si la soirée tient ce qu'elle 
promet, le public ne s'ennuira 
certainement pas. 

Neville Price (7 m. 87) et les 
chances d'outsiders du Bré-
silien Facanha de Sa (7 in. 
84 en 1955) et du Japonais 
Tajima (7 m. 66). 

60 METRES, LA LIMITE 
Bucarest a également mis 

en relief les progrès accom-
plis partout dans le monde 
par le lancer du marteau. 
Le record mondial de 1913 à 
1952 n'avait que peu pro-
gressé. Et soudain ce fut l'é-
clatement grâce aux Hon-
grois d'abord, à Strandli en-
suite et enfin au magnifique 
athlète qu'est Krivonosov. En 
quatre ans, ce record est pas-
sé de 60 m. 34 à 66 m. 38, 
six mètres qui ne sont qu'une 
étape. 

Ces 60 m., qui permettaient 
à Csermak en 1952 d'être 
champion olymique, seront 
dans quelques semaines, à 
Melbourne, très nettement in-
suffisants pour participer à 
la finale du concours. Quant 
aux 54 mètres figés par la 
Fédération Internationale 
comme minimum de qualifi-
cation, ils relèvent de la plus 
haute fantaisie et constituent 
à peu près la centième per-
formance mondiale de la sai-
son 1956. Bien entendu, ils 
n'élimineront personne (ou 
simplement celui qui mordra 
ses trois essais) et il faudra 
des heures pour connaître les 
six finalistes d'un concours 
qui risque d'être ainsi faus 
sé. Que l'IAAF sache qu'en 
1956, vingt-deux athlètes 
dans le monde ont dépassé 
les 60 mètres ! Sur ces 22, 
dix Soviétiques (donc sept en 
trop). Mais donc quinze 
hommes probables à Mel-
bourne. En mettant à 58 mè-
tres la limite de qualifica-
tion, l'IAAF serait bien ins-
pirée.  —  D.P. 

(SUITE DES SPORTS  EN P. 6) 

St. Ignace de Loyola 

4  l'envie de 1 s battre. 

LETTRE DE FRANCE 
par Marcel JACQUES 

L'Europe peut remporter à Melbourne 
le titre du saut en longueur pour 

la deuxième fois 

CREDIT 
LYONNAIS 

Ligue Nationalé de Foot-Bali 

Victoire du Tram sur I'E.S.R. 
Ismailia bat Arsenal 



Les devises à  Paris 
(marchés  parallèles) 

Livre 

Dollar canadien ... 	395.- 
Franc suisee 	 93.75 
Orense belge ••• 79° 
Conronne denoise ... 54.- 
Com-enfle eereenienne st - 
Couronne suédoise ... 73.- 

Escudo... 	 13 90 

Po en 	 1  2. Sr 
Deutschmark 	 94.50 
Cru zei ro ,.. 	 5.5CI 

••■••■■■•mdr■• 

Les  cours de l'or  à Paris 

Or fin (barre 12 kg) 460000 
Or fin (ling 1 kg)... 460000 
Napoleon... 	... 	3300 
Demi-Napoléon 	... 	1660 
Suisse... ... 	... 	3130 
Union Latine... ... 
Souverain... ... 
Demi-Souverain ... 
20 Etollars 
10 Dollars ... 
5 Dollars 

50 n'egos ... 
20 Marke... 
10 Florin!' 

3030 
4110 
1970 

1 6000 
7960 
3980 

18.100 
4100 

Marchés  de  coton 
étrangers 

NEW-YORK 
Octobre 	... 	... 34.32+ 7 
Décembre ... 	34.12-10 
Mars 	 34,23-16 
Mai 	... 	 34.19-16 
• E.ORLFA 
Octobre 	 34.42-r 7 
Décern. bre ... 	34.16- 6 
Mars ... 	 34.24-18 
Mai t te.. 	 34.21-17 

s stts n'S 
Octobre... ... 	 36.60 
Décembre ... 	 38.05 
Mare 	... ....... 	39.95 

... 39.3i 
ein'FRPOCtl. 
nem,.  n'es/ace/ne: 

Oct.-Nov. ... 	 25.05 
Déc.-Janv. 	 24.90 
Mars-Avril... 	 24.88 
Mai-Juin 	... 	 24.é0 
Juillet-Août... 	... 24.70 
Oct.-Nov. 	 ... 24.70 

(  r 

ranv.-Fév 	 59.95 

( 
NovaDéc. 50.In 
janv.-Fées. 

r 	,erfe: 

Oct.-Nov. ... 	 25.15 

2244196; 
Déc.-janv. ... 

... 24.83 
juillet-Août... 2244..778 
Oct.-Nov. .,. 

Les devises  à  New-York 

Sterling... ... 
France ... 
Belgique... 
Italie... 
Palestine... 
Afrique du Sud 
Brésil 
Meeinuen. 
Argentine 

Ache, 

„ T  nte 

NEW  YORK TRANSFERTs 
STERLING ACCOUNTS 

Sterling 	translertb ... 2.7670 
Sierling américaine ... -.- 
Sterling 	registered ... -.- 
Sterling area 	Incoté 
Livre eq. exrert... 	Incoté 

(SUITE EN  PAGE  G) 

50.95 

Le marché des valeurs a été 
ferme cette semaine et les cours 
assel stables malgré d'étroites 
fluctuations provoquées en cours 
de semaine par des prises de bé-
néfice pour compte spéculatif. 
Dans l'ensemble, le marché des 
valeurs est orienté vers la hausse 
et si cette reprise ne se réalise 
pas pour le inoment, cela est dû 
à des facteurs d'ordre passager. 
tel par exemple la question du 
financement de la récolte coton-
nière, qui a subi cette année cer-
tains obstacles au début, mais qui 
est en train d'étre réglée rapide-
ment gràce aux mesures prises 
par le gouvernement. 1,e fait  est 
qu'en cette période de l'année les 
liquidités sont assez étroites. La 
majeure partie  des  capitaux dispo-
nibles doit  étre  consacrée au fi-
nancement du coton et une bon-
ne partie des capitaliste,' engagés 
ailleurs que sur le marché des 
valeurs s'abstiennent de procéder 
à des investissements. On sait 
toutefois que le gouvernement a 
convenu avec la Banque Indus-
trielle et les banques égyptiennes 
et -erabes des dispositions à pren-
dre pour le financement de la ré-
colte cotonnière et l'on a bon es-
poir que ces opérations s'effec-
tuent normalement au cours de la 
présente saison. 

Les facteurs de hausse militant 
en faveur d'une reprise sone par 
ailleurs aussi fondés qu'importants. 
Il •y a lieu unit d'abord de souli-
gner que l'industrie textile égyp-
tienne. dent les entreprises sont 
nornbreuses avec leurs titres cotés 
en •Bourse ont travaillé cette an-
née à plein rendement. Nous a-
vons. dan! une précédente chro-
nique. donné les chiffres  de  cette 
production qui s'est élevée à 600 
millions de yards de tissus  et  à 
72.000 tonnes  de  filés. 

y a éclatement le fait que 
l'Industrie chimique va de l'avant 
et augumente. d'une année  à  l'au-
tre. sa production. Cela est sur-
tout vrai pour les engrais phos-
phatés de production locale dont 
l'utilisation va en augmentant sen-
sibles-mi d'une année à l'autre 
ég alement 

'L'Industrie 	métallurgique 	est 
appelée à un brillant avenir en 
raison de la politique d'autarcie 
économique mise sur pied par le 
gouvernement. Un porte-parole 
du ministère de l'Industrie a dé-
clara cea loure-ci que tee  usinee 
Prceduisant des  ertirles  de  consom-
mation. denuis les glacières élec-
triques jusqu'aux  ustensiles  de 
culeine. seront  encouragées  à 
augmenter leur production pour 
faire face à la consommation. le 
gouvernement  ayant  l'intention de 
suspendre l'importation de plu-
sieurs produits actuellement febri-
C1114%  en Egypte. 

L'industrie du preesage du co-
ton n'est  menacée  d'aucune dimi-
ninion  de son activité. 

Et  en ce  qui concerne le secteur 
fonc'er les déclerations cme vient 
de fere le mlnietre d'EMS à la 
Réforme agraire sont des plus 
›,,,,,raneanteS. 

LES SOCIETES FONCIERES 

On sait en effet que le Conseil 
des ministres a approuvé au cours 
de  sa  dernière réunion le projet 
de loi relatif à la mise en valeur 
dés terres incultes. Il s'agit d'une 
euperficie de 150.000 fectdans 
dont une bonne pers sera confiée 
aux sociétés foncières qui. gràce 
à  leurs moyens puissants, a ajou-
té le porte-parole ministériel. 
pourrcnt louer un rôle important 
dans cette entreprise. De ceS dé-
clarations. on peut déduire que 
les obstacles auxgnele les eociétés 
foncières Font actuellement en 
butte, soit la transcription des 
ventes des terres. seront bientôt 
aplanis puisque la mise en valeur 
des terres incultes doit se terminer 
normalement  et  logiquement par 
Imir vente aux petits cultivateurs. 

A notre  sens, les  titres des  eo-
:jetés for nies cotés en Bourse 
enregistrercnt bientôt les favora-
blei réactions de cette initiative 
gouvernementale. et  lents cours 
gut sont actuellement assez bas. 
doivent amorcer bientôt un mou-
vement de reprise que noue espé-
-ens prochain. 

A  cet égard, relevcns que les 
cours  de  l'Aboukir  et  de la New 
Egyptian sont artueltement  assez 
bas.. Après une légère  repriee, il 
y  a  deux  semaines. ils ont réac-
nisein  sous  des ventés en réalisa-
tion. 

LA SEMAINE EN BOURSE 
• 

La semaine en Bourse a été 
modérément active. Les cours ont 
fluctué étroitement autour des ni-
veaux de la semaine précédente, 
male l'orientation du marché de- 

- . 

Comptoir National d'Escompte  de  Paris 
Siège  Social 	PARIS, 14,  Rue  Bergère. 
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N !E 
PROBLEME MONDIAL No. 1 

Voici les écarts des prix entre 
la séance de tee fele et celle de 
jeudi précédent: 

4/10/56  27/9/56 
Talleris Tallaris 

CONTRATS SOIE 
LONGUE: 

Novembre 	107.-: 102.85 
Janvier 	 106.90 101.95 
Mars 	 106.25 101.20 
CONTRAT SOIE 

MOYENNE : 
Octobre 	 80.25 	73.30 
Décembre 	80.25 73.40 
Février 	 80.20 	73.70 
Avril 	 60.60 	74.-. 

Releemns en outre que les po-
sitions ouvertes à la date du ler 
oétobre courant se présentaient 
comme muitt 

Novembre 
Janvier 
Mitre 
OctNere 
Décembre 
Février 
Avril 

Canters 
156.000 
198.000 

9.250 
44.750 

156.0(X; 
35.00n 

8.25n 

 

Total 	 517.750 
Sur le marche de Minet el Bas-

se l'activité a été satisfaisante. 
La detnande a porté sur les clas-
sements moyens et supérieurs des 
trois principales variétés, soit le 
Karnak. le Guiza et l'Achmouni. 

Durant la semaine sous revue, 
les %/einem ont totalisé 22.000 bal-
les dont 7.500 balles de Karnak, 
1.900 de Menoufi. 5.400 de Gui-
za et 7.400 d'Achmouni. 

Relevons également que les pri- 
mes marquent un certain 	raffer- 
missement par ranrort à la 	se- 
maine écoulée. 

Voici le tableau des primes 
pour la semaine sous revue: 

Tallert. 
KARNAK 

FG/Extra 
	

15 1/20 
FG 
	

10. - 
G/FG 
	

5.- 
MENOU?' 

FG,'Extra 	 8.- 
GF 
G/F G(escorepte) 	7.- 

GUIZA 30 
FG/Extra 	 24.- 

FG 	 18.-; 
G/FG 	 11 1/2 

ACHMOUNI 
FG/Extra 	 11.- 
FG 	 9 1/2 
G/FG 
En Franco 	Station. l'actinie 

en a été bonne. Voici les prix des 
principales opérations traitéts cet-
te semeine avec les primes cor-
respondantes: ' 

KARNAK : de G/FG  a  FG de 
6 à 11 saliens sur Novernbre li-
vraison Octobre. 

GUIZA 30: G/FG 	11  1/4 
tallaris sur Décembre livraison 
mi-novembre; PG à 17 1/2 talla-
ris sur Décembre livraison mi-
novembre. 

ACHMOUNI:  de  G/FG à 
GP de 4 1/2 à 8 1/2 sellerie sur 
Décembre livreison fin novembre. 
Dandara de G/FG à FG de 2 à 
6 tallarle sur Décembre livraisen 
novembre-décembre. 

clarait à la Chambre des Lords 
en mai 1940: « Nous faisons- ine 
dubitablement notre profit - mea 
me très  •  grand profit - du fate 
que l'Allemagne ait expulsé un 
grand nombre de ses meilleurs ci-
toyens ». Deux lauréats anglais 
du prix Nobel, les Drs. H.A. 
Krebs et E.B. Chain. étaient des 
Juifs allemands. et  plusieurs 	dee 
plus éminents 	savants atomistes' 
qui 	travaillent en Grande-I3reta- 
gne sont également des réfimiés.. 
Sur les 533 membres de la Sodé 
té Royale, 21 sont venus du con. 
tinent. 

La contribution des immigrante 
à l'effort de guerre beitannique 
ne fut pas moins importante. Aux 
heures critiques du 	conflit. 120 
mille travailleurs 	étraimersi rele- 
vant de la 	Division du tranall 
International Ont rendu les n'us 
grands services à la fois clins 
leurs divers emplois et dans la 
défense civile. 

Des 	juifs hollandais et belote 
ont apporté en Angleterre leurs 
techniques d'égrisage et de reoliP 
sage des diarnants industriels. Les 
Immigrants se tont égallanent  sl-
gnalé,-;  nar  leurs  succès remarque-
bles dans lee industries- •catiinianés, 
le raffinage du pétrole. la' Métal-
lurgie. la  banque. les cermet-es' 
des textiles et de la mode, et l'éé 
dition. Au pays de Galles. 87 fir-
mes de refugiés emploient aujour-
d'hui 6.729 personnes, et un cere 
tain nombre d'autres entreprise, 
eont en partie la propriété d'Ille; 
migrants. 

L'immigration est-elle souhaitai 
ble, d'un point de vue éconotni-
nue? a On a estimé. écrit. M. 
Brinley Thomas. que l'émigrent, 
annuelle dé 460.000 nationaux I-
tnliens équivaudrait au trensfset 
chaque année. de es() millierde de 
lires aux pays d'eccued. C,e chif-
fre représente environ 6% du tee 
venu nationnl italien e. 

rDGAR JOUBERT 

Liaison 

ferroviaire 
entre Karchi 

et Anlçara 

Bagdad  (Monder). La comité 
économique  du Pacte de  Bagdad 
est convoque à Karachi  ces 
,iours-ci.  Participeront  à  ses 
travaux,  les  ministres de  l'éen-
norlie  des pays signatairee du 
Pacte méme  lesquels devront 
consacrer  leurs études au pre. 
blème de l'amélioration de( 
communications entre les payl 
alliés.  • 
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REVUE DE LA SEMAINE 
FINANCIERE ET COMMERCIALE 

du pantalon. Ces tissue sont ab-
solument irrétrécissables; lez tein-
tures sont entièrement solides; 
leurs prix lee mettent à la Portée 
dee personnes aux revenus mo-
yens Oh cotisent 20%  de  moins 
que les tissue infroissables en 

On ajoute que les débouchés de 
ces  produits  n'ont  pas encore été 
complètement explorés; l'Associa-
tion est convaincue qu'outre leur 
emploi dans les pays tropicaux, 
ces  tissus seront également très 
demandés sur tee snarchée ordinai-
res, Ils se prètent en effet à la 
confection dee pantalons. dee ju-
pes,  des  uniformes militaires et 
scolaires. des vêtements d'infirmiè-
res. des chemises de garçone et 
des a blue 'Emme ». serviront 
aussi pour les vêtemente de pro-
tection employés dans l'industrie 
et le commerce. la  Sestauration. et  
pour tous lite usagee domestiques. 

Line estimation cotonnière hsus-
stère, la nouvelle d'une transac-
ton imminente pour l'exportation 
de coton à concurrence de six 
millions de livre; contre des pro-
duits d'Allemagne occidentale, 
d'Angleterre et des Etats-Unis, 
surtout des produits chimiques et 
des pièces de rechange pour au-
tos. les affirmations officielles 
concernant le caractère normal du 
financement de la récolte et un 
rythme satisfaisant des engage-
ments à l'exportation ont été mi-
tant de facteurs qui. indépendam-
ment du ton du marché du dis-
ponible, ont permis au marché co-
tonnier à terme d'Alexandrie d'en-
registrer, au cours de la semaine 
sous revue, une ainélioration des 
cours. La transaction ci-dessus 
est de bon augure et dissipe  •  les 
craintes suscitées dans les  milicua 
cotonniers concernant une dimi-
nution sensible de nos exporta-
tions vers l'Europe' occidentale et 
aux Etats-Unis. Mais à ces face 
teurs s'ajoute également la .décla-
ration formulée ces derniers jours 
par John Foster Dulles, secrétaire 
d'Etat américain selon laquelle 
les Etats-Unis ne font pas et 
n'ont nullement l'intention d'entre-
prendre une guerre économique 
contre l'Egypte. pas  •  plus qu'ils 
n'ont l'intention de jeter sur le 
ma'rché 'mondial leurs cotons pour 
faire concurrence au coton égyp-
tien. Le  secrétaire d'Etat améri-
cain a tenu, d'autre part. à pré-
ciser que les cotons américains ne 
sont pas de la qualité dee cotons 
anypitens. Cf  qui revient à  re-
connaltre que le coton égyptien 
peut  et  doit pouvoir continuer a 
conserver ses ciébouchés. 

C'est apparemment à la faveur 
de  .  ces facteurs et de ces consi-
dération& que le marché cotonnier 
à  terme e été ferme et hauseier 
dans l'ensemble au cours de la 
semaine sous revue. Sur le mar-
ché du disponible. par contre, la 
semaine sous revue a été modéré-
ment active. 

	

Lundi dernier, le ministère 	<je 
l'Aariculture publiait sa nremière 
eetimation de la récolte. Elle cor-
respondait, plue ou moins. aux 
pravisions, avec 7.200.000 canters 
environ. D'aucuns evaient prévu 
une estimation de 8.000.000 de 
canters  et ces pronostics Isaissiers 
ont été démentis. 

La Bourse a,. immédiatement 
réagi dans le sens de 13 hauese. 
laquelle s'est répercutee eus les 
deux contrats. 

Imprimerie  PROCACCIA 
Tél.  28628 

de l'exploitatiOn des ressourCeS  6» 
nergétiqueS de l'océan. L'usine 
marémotrice qui se construit sur 
la Rance, en Bretagne. sera la 
premiére à fonctionner de façon 
rentable, Elle utilisera le mouve. 
nient des marées Pour Produire 
342.000 kw par an, Ce ne serait 
qu'un début; si l'expérience est 
concluante, des travauX plus arn-
biteux seront entrepris afin d'aug-
menter d'un tiers la production 
nationale d'électricité. 

Les ingénieurs 	français s'atta- 
chent, d'autre part, à se rendre 
maitres de l'énergie thermique des 
mers. Les travaux en cours .à A, 
bidjan, en Côte d'Ivoire, visent 
utiliser la différence de tempéra-
ture existant entre les eaux su-
perficielles de la mer, particulia-
rement chaudes entre les tropiques, 
et les eaux profondes, froides 
parce que provenant des zones 
polaires. La centrale expérimenta-
le d'Abidjan est prévue pour une 
production initiale de 3.500 Inv. 

Ces expériences, de mérne que 
la construction des générateurs 
solaires, sont d'autant plus inté-
ressantes qu'elles peuvent servir à 
de nombreux pays « insuffisam-
ment développés to, où. les sources 
d'énergie sont rares et les besoins 
urgents. C'est sans doute dans 
ces régions que les recherches ac-
tuelles auront les plus grandes 
conséquences économiques. - 
(UNESCO) 

NouvEAux Tissus INFROISSABLE 
POUR 113 PAYS CHAUDS 

LE MARCHÉ 
DES VALEURS 

meure favorable et le sous-ton de 
la Corbeille est à la stebilité. 

Dans le secteur des valeurs 
bancaires y a lieu de noter le 
fertneté et  lee bonnes dispositions 
de plusieurs titres: Banque Misr, 
Banque du Caire, obligation Fon-
cier 1951. surtout ce dernier titre 
reprend graduellement le terrain 
précédemment perdu. Sur la Ban-
que du Caire, des affaires assez 
suivies sont traltées ces jours-ci 
en raison de l'augmentation sen-
sible de l'activité de cette Banque 
qui prend une part de plus en 
plus iinportante dans le finance-
ment de la récolte cotonnière. 

Dans le secteur transport et ca-
naux. signalons la fermeté des 
cours de l'Alexandrie Weser et 
la continuation des achats en 
Transport  •  and Engineering, dont 
la production de pneus d'autos 
va en augmentant et qui est  fa-
vorisée par le régime préférentiel 
établi par le gouvernement en ce 
qui concerne les besoins de ses 
services en pneus. Les dits servi-
ces ont en effet reçu instruction 
de donner la préférence à la pro-
duction égyptienne à qualité éga-
le. 

Les valeurs immobiliéres 	sont 
fermes sans plus. Elles ne sont 
pas toutefois assez actives. 

Dans le secteur coromercial. 
l'Eastern Co., la Société Commer-
ciale sont moins traitées qu'il y a 
quelques semaines. la  Vdatco 
maintient ea stabilité fluctuant en-
tre 700  et 725 piastres. 

Le secteur industriel est ie plus 
animé. 

Dans le groupe des pressages, 
l'Alexendria Pressing a frisé 	le 
niveau  de  16 livres. 	Les autres 
titres de ce compartiment sont 
fermes mais tans changement Imi-
table. On sait que les Sociétés de 
pressage ont dee-tiré leurs exerci-
cem le 31 août 1956. Les résultats 
aPParaissent excellents. 

Dans le groupe des filatures, la 
Filature Nationale se  •  traite au 
niveau de 14 livres. Lem autres 
titres de ce groupe sont égale-
ment fermes. 

Pour le secteur des valeurs 
chimiques, les cours sont très fer-
mes et très résistants. Cela s'ap-
plique notamment au titre de la 
Financière et Industrielle dont les 
ventes a'ugmentent graduellement, 
la Kafr el Zayat également. 

En résumé. semaine assez , 
tiefaisante  en Bourse  dans 	un 
marché ferme et  •  favorablement 
orienté. 

De nouveaux tissus de coton, 
qui sont appelés à révolutionner 
l'industrie du vêtement tropical, 
sont déjà en vente en Extrème-
Orient et seront offerts au public 
en Afrique et dane les autres  ré-
gions tropicales d'ici quelques se-
maines. 

Ces nouveaux tissus ont été 
mis au point par l'Association 
des Imprimeurs de Calico. Le 
principal est l'« Helikon  »,  qui  est 
censé garder sa fraicheur et sa 
belle apparence toute la journée 
'mus  les  climats tee plus chauds 
et les plus humides. On en fait 
des paritalons. des jupes, des com-
plets et des uniformes qui ont la 
propriété de se défroisser après 
le lavage tout comme le nylon et 
les autres fibres synthétiques qui 
connaissent une si grande vogue 
aujourd'hui en raison des écono-
mies de blanchissage qu'elles per-
mettent de réaliser. 

Les nouveaux tissus viennent 
d'être présentés à Manchester par 
M Robert Cowan, directeur des 
servicex d'outre-mer de l'Associa-
tion. qui  a.  a  e début  de  l'année 
en cours, fait une tournée ccem-
merciale de 64.000 km. en Extrê-
me-Orient, en Australie, au Mo-
yen-Orient et en  ,  Afrique. muni 
d'un seul complet tn « Helikon 

M. Conran a déclaré que ces 
tissus étaient le résultat de deux 
années d'efforts - véritable  «  o-
pération  colnleiném»  de toutes les 
sections industrielles  de  l'Associa-
tion, de ses usines  et  de ses labo-
ratoires. entreprise dans l'espoir 
de créer des tissus destinée à l'ex-
portation vers les pays tropicaux 
et sub-tropicaux. 

M. Cowan a ajouté qu'il avait 
lavé lui-même son complet unique 
et sa chemise, les mettant  à  sécher 
sur des cintres sans lem avoir tor-
dus. Il suffisait alore d'un seul 
coup de  fer  pour reformer le pli 
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Le  population du globe s'ac-
croit sans cesse. Pendant le temps 
que vous mettrez à lire cet article 
elle 'aura 'eugrnenté d'epproximati-
vement mille personnes. En 1954, 
on comptait 2.652 millions d'hu-
mains sur la terre; en l'an 2000, 
il y en aura, estime-t-on, 4.400 

Aussitat se pose le problème de 
l'alimentation et  de  toutes les né-
cessités d'une vie digne de ce 
nom. Il faudra toujours plus de 
ressources énergétiques pour que 
l'industrie fonctionne et produise 
les biens de consommation indis-
pensables à un niveau normal 
d'existence: véternents. médica-
ments, engrais, sans parler de la 
production agricole qui dépend de 
l'induetrie. La condition du pro-
grès eujourd'hui, de la vie de-
main, c'est l'Energiee 

A Vienne, au mois de juin, on 
ne pouvait un instant oublier ces 
constatations: la cinquième confé-
rence mondiale de l'Energie avait 
rassemblé plue de 2.000 spécialis-
tes venus pour faire lé point des 
ressources et dee besoine de la 
planète. Plusieurs parmi eux espé-
raient trouver dans cette confé-
rence la solution de problèmes é-
nergétiques qui se posent dans 
leurs pays de manière angoissan-
te. En fait, les communications 
présentées furent à bien des é-
gards pleinement rassurantes. 

Nous tirons aujourd'hui l'éner-
gie d'un certain nombre de sour-
ces naturelles: huille, pétrole. chu-
tes d'eau, verste, etc. Cses ressour-
ces sont abondantes. elles ne sont 
pas inépuisables. D'autre part. 
certaines d'entre elles sont Immen-
ses dans des régions où l'on ne 
peut pas les utiliser. alors spi:el-
le& font défaut dans les pays où 
elles seraient le plue précieuses. 
Le charbon. par exemple, est fort 
inégalement réparti. En outre. si  
les réservee de charbon restent é-
normes dan, Ie sous-sol, la plus 
grande partie en est trop profon-
de. l'extraction n'en serait pas 
rentable Or. la demande s'accroit 
rapidement. et  bientôt ce sera un 
gaspillage que de brûler le char-
bon lorsqu'on l'emploiera presque 
éntiarement à fabriquer des médi-
caments. cies aliments synthéti-
ques, des meubles. des vêtements 
et mille autres choses. 

En 1953. 56.2% de l'énergie 
produite dan5 le monde proven-
naient de la houille. Le pétrole et 
le gaz naturel comptaient pour 
42% et les usines hydro-électri-
ques pour 1,8%. 

Or, en 1975. les besoins en é-
n a-me  aw......at  augine.nte plus de 
trais, fois, et on peut penser qu'en 
l'in 2000 	faudra huit foie plus 
d'énergie que maintenant. 	Aug- 
menter dans de telles proportions 
la production 	d'énergie à partir 
*dee 	ressources  naturelles. c'est 
impossible, A mesure que la de-
mande augmentera. les quantités 
de  charbon  et de pétrole dispo-
nibles- diminueront. Il semble que 
la seul* force qui puisee être ex-
ploitte • davantage soit 'celle des 
flenvei et des lacs s de gigantes-
ques installations hydro-électriques 
sont proletées en diverses parties 
du Inonde. 

La Chine. par exernple, a corn-
mencé l'équipement du puissant 
bassin du Fleuve Jaune. Ce pro-
jet. présenté à la conférence de 
Vienne. comporte la construction 
de 46 barragem qui, d'une part, 
mettraient fin aux crues souvent 
désastretimes et. d'autre part, pro-
duiraient chaque année 110 mil-
liard% de kw-heures. - environ 
35% de plus que la consomma-
tion annuelle d'un pays sur-indus-
trialisé comme la république fédé-
rale d'Allemagne. 

Mieux 	encore: la plus vaste 
réserve  de a houille blanche » est 
probablement celle de l'Himalaya. 
du Tibet en perticulien D'après 
lem calculs d'un physicien autri-
chien renommé. si  l'on cnnstrun 
sait un tunnel de 16 kilomètres 
rour dériver les eaux de la Tsan-
gPci. an obtiendrait une chute de 
2.000 mettes La force ainsi dis-
Ponible devrait permettre  l'une 
production d'énergie électrique de 
150  A  330 milliards de knaheures 
par en. Cette quantité d'électrici-
té, *vider/ment superflue pour la 
pepulation thibétaine, pourrait 
servir aux usinee d'aluminium de 
l'Aseam et du Bengale. Gràce à 
ce supplément d'anergie. l'indus-
trie de cette région serait capable 
de produire chaque année cinq 
fois plus d'aluminium que le 
retende entier n'en produit aujour-
d'hui. 

Cependant. si  ces grande pro-
'  jets se réalisent, les besoins en é-
meergie seront loin d'esse comblés. 
Plusieurs pays en Europe souf-
frent d'une pénurie sensible: ils 
s'efforcent d'y remédier en faisant 
appel à des ressources nouvelles. 

Chacun pense en premier lieu à 
l'énergie atomique; c'est elle cer-
tainement qui offre les plus ri-
ches poseibilités. On sait que le 
Royaume Uni a dressé un. plan 
de dix ans pour l'utilisation indus-
trielle de l'énergie nucléaire. Se-
lon ce plan, 12 réacteurs d'une 
puissance totale dé 1 1 /2 à 2 
miltions kw devaient être inse 
talles en 1965. Mais le plan est 
déjà démodé. En quelques mois, 
le pmegrès technique a été ei ra-
pide que les Britanniques ont pu 
annoncer à la conférence de 
Vienne qu'ils envisagent désor-
main le construction  de  18 réac-
teurs. d'une puigsance totalP dr 3 
à  4  millions de kw, soit le sixiè-
me environ sie toute l'électricité 
produite clans le pays en 1954. 
L'exteneion du programme devrait 
permettre à la Grande-Bretagne 
de tirer cie nateme, en 197n. le 
glierr de eon électririté. 

Lea  développements de l'éner- 

gie nucléaire revétent un autre 
asPect aux Etats-Unis, pays ex-
trimement riche en charbon. en 
pétrole, en cours d'eau équipés. 
Mais les déléguas américains ont 
présenté à la conférence de Vien-

'  ne lest Plans de divers types de 
réacteurs à faible puissance, des-
tinés aux installations rurales 
et aux petites industries des cam-
pagnes, 

Toutefois, le prestige de l'indus-
trie atomique n'empéche pas les 
t'avants d'explorer d'autres  •  sour-
ces d'énergie. En Ruseie, par e-
xemple, on s'efforce d'exploiter 
très largement l'énergie du soleil. 
Deux types de générateurs solai-
res sont envisagés; l'un pour la 
production d'eau douce destinée à 
l'irrigation, ainsi que pour l'usa-
ge domestique, cuisine, chauffage, 
etc.; l'autre pour de grandes ins-
tallations  de  pompage et de drai-
nage, ou même pour une impor-
tante production électrique. 

Pour un parfait xénophobe a-
méricain. Einstein devait être un 
« étranger » puisqu'il était juif et 
venait d'Allemagne. Pour un 
Français chauvin, Mme Curie, 
cette Polonaise qui fut une des 
gloires de la science française. é-
tait.. après tout, une immigrée. 
« Etranger » aussi ce Jacques Of-
fenbach venu de Cologne et dont 
la musique enchanta le second 
Empire et continue de nous char-
mer, Si  ce genre de nationalisme 
avait fleuri y a 150 ans. Bee-
thoven eût été un étranger pour 
see comp,atriotes allemands puis-
que son grand-père avait émigré 
d'Anvers à Bonn, on naquit le 
grand compositeur. Au fait. n'est-
en pas toujours étranger de quel-
qu'un? 

Les Allemands, cependant, sont 
fiers de Beethoven, tout comme 
les Autrichiens qui l'ont adopté 
-  car il vécut surtout à Vienne; 
la France est fière de Mme Cu-
rie, les Etats-Unis d'Einstein, la 
Suède de ses 'souverains, les Ber-
nadotte. d'origine française; la 
Norvège n'a jamais regretté d'a-
voir choisi comme =nargue. il  y 
a quelque 50 ans, le prince danOis 
Haakon, et ist littérature annialse 
a volontiers annexé le Polonais 
joseph Conrad et l'Américain 
T.S. Eliot. 

Dans des domaines comme ceux 
de l'art, de la science et de la ro-
yauté, ce genre de racisme parai-
trait probablement ridicule, mei-ne 
à des ultra-nationalistes, surtout 
dans des pays d'immigration cern-
rne les Etats-Unis, l'Australie. le 
Canada ou l'Amérique latine. 
Niais la xénophobie s'est aujour-
d'hui réfugiée dans le secteur é-
conomique. Souvent les immi-
grants sont considérés par les 
« autochtone!' » comme des con-
currents dans les affaires ou sur 
le marché du travail. Ise boucher 
du coin. qui jouit d'un petit mo-
nopole local. s'effraie à la pensée 
qu'un autre bouclier pourrait 
s'installer sur le trottoir d'en face. 
L'étranger devient gênant pour 
des privilèges, 

Voilà des arguments bien pau-
vres, même en période de crise 
économique. Mais puisqu'ils sont 
invoqués. 11 importe d'y répondre 
par un exposé objectif des faits 
quant aux aspects économiques 
de l'immigration. 

Tel est l'objet d'un livre publié 
par l'UNESCO et préparé par 
les soins de l'Association interna-
tionale de sociologie et de l'Asso-
ciation internationale des sciences 
économiques. Il s'intitule « Ce que 
lés immigrants apportent  à  un 
pays » et traite des aenects cul-
turels et économiques de l'immi-
gration dans les paye où celle-ci 
ee aratique sur une grande échel-
le: Etats-Unis, Australie, Brésil. 
Argentine. ainsi qu'au Royaume-
Uni. 

Si l'on considère que tous les 
Américains sont 	des immigrants 
ou dee descendents 	d'immigrants 
et que la famille irlandaise des 
Ford et la famille française des 
Dureent de Nemours étaient au- 
trefois  des  «étrangers  a 	comme 
le sont aujourd'hui les 	peison- 
nes déplacées », la conclueion de 
l'auteur Brinlev Thomas. selon la-
quelle a les Etate-Unis n'auraient 
iarnais atteint le rang qu'ils occu-
pent dans le monde d'aujourd'hui 
s'ils n'avaient bénéficié pendant 
une longue pariade. d'un afflux 
régulier de population  ».  paralt 
l'évidence mnrne. 

a  Il est raisonnage de supposer. 
dit-il encore. crie chaque vaque 
nouvelle d'immigrants... créait dee 
conditions faVorables à un ac-
croissement de volume  des inves-
tissements. A des développements 
induetriels audacieux. A l'anPlica-
tien des instentions techniques. et  
par conséquent  à  une  aunmenta-
Sion  relativement  rapide cle la 
productivité M (lu revenu réel rar 
personne  e. 

L'irnmiaretion  •  dee 	Européens 
eux Etate-Unie a été pratique-
ment libre hiequ'en 1921. C'eet  a-
lore nu'on instnne dee n'iota. ms-
Wolfe qui la firent ceeser nrescen. 
,nr,,IAt 	ord• 	I  c).7ç e* 

rens • ■•nrit ensuite un  rythme 8'- 

cendant. 
1,111  M  1,141. 	Prats- 

Uniq nnt 	arrivrr  r1,,s 
tyme  nouvrau. 

t'ombre  d'envirresn  7;11(100 om tout. 
il,  me virent  interdire 	plusieurs 

professions 'et connurent des res-
trictions qui n'avaient jamais eu 
cours auparavant. Ces étrangers, 
victimes de la persécution nazie 
en Allemagne. en Autriche at plus 
tard dans les pays européens oc-
cupés. appartenaient généralement 
à la bourgeoisie. Plusieurs étaient 
des érudits, des savants,  •  des mem-
bres dem professions libérales. U-
ne douzaine d'entre eux se sont 
s.0 attribuer des prix Nobel de-
puis. 

C'était véritablement une immi-
gration d'un genre nouveau, qui 
a profité aux Etats-Unis à :a fois 
sur le plan économique et sur le 
plan culturel. De 5.000 à 6.000 
diamantaires belges et néerlar.dais 
dont environ un millier de pa-
trons, ee sont réfugiés aux Etats-. 
Unis pour fuir les persécutions 
nazies, ce qui a eu pour effet de 
transférer à New-York le centre 
d'un commerce hautement spécia-
lisé. On a calculé. d'autre part, 
que sur 158 entreprtses manufac-
turières a réfugiées ». 60 (soit 
44%) fabriquaient des articles 
non produits antérieurement aux 
Etats-Unie. 

Depute la fin de la querre'lfts-
qu au milieu de -1952, 400.000 
personnes déplacées furent admi-
ses aux Etats-Unis. Le rapport 
final de la Commission américai-
ne pour les personnes déplaeées 
déclare que a les services gouver-
nementaux ont consacré 19 mil-
lions de dollars, sur leur budget, 
au programme des perionnee dé-
placées, mais qu'à la fin de 1952 
les salariée parmi ces nouveaux 
venue avaient. à eux seuls. versé 
à l'Etat, en Impôt sur le revenu 
seulement, 57 millions >. 

On peut en conclure qu'en ou-
vrant lettre rortes à des centaines 
de milliers de réfugiés, depuis u-
ne vingtaine d'années, les Etate-
Unis ont fait la démonstration de 
la valeur économique de l'immi-
gration. 

T,e meme phénomène s'est pro-
duit en Australie. Ce pays d'immi-
gration doit à l'initiative imédoise 
ses premières entreprises de fabri-
cation du lait en poudre, de la 
levure comPrimée. du panier et 
clee allumettes: Lee Danois. com-
me les Suédois, s'y sont fait re-
marquer dans le cernmerce des 
rroduite laitiers. lee Italiens dans 
la culture de le canne à sucre. 
T,es Allemande contribuèrent,  au 
XIXe siècle. aux explorations  et 

develonnement des arts et des 
sciences. tandis que les Chinois 
anrcetaient une perticipation non 
négligeable  h l'économie oénérale 
du pays. L'Australie fut l'un des 
premiers Etete à conclure ac-
éord  arrc  l'n-uanisation  interne-
tionale des réfugiés. et  168.000 
mn-sennes dérdsm.see y furent ac-
ceptées entre 1947 et 1951. Nom-
bre d'entre ms réfugiés renrésen-
tent un enrichissement pour le 
monde du travail. L'immiaretion 
mn fait. a eu pour résultat d'accé-
lérer en Australie l'exnlnitation 
cies ressources naturelles. de sti-
muler la coneerurtinn et  de créer 
dee P0111•CP de •richesse. 

Le Brésil. où l'immigration est 
surtout  d'origine latine. doit ce-
pendant héaucour  aux térhuirirms 
et industriels allemands. ainsi 
qu'aux planteurs dc thé japonais. 
L'Argentine a bénéficié. notam-
ment, de l'activité des cultivateurs 
et manufacturiers italiens. 

Bien que la Grande-Bretagne 
ait  été  traditionnellement un  pays 
d'émigration plutôt que d'immigra-
tion, elle a profité largement cle 
la venue chez elle de continen-
taux chassés par la persécution 
nazie. Le duc de Devonshire dé-  I 
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Des essais très intéressants 	se 
poursuivent à cet égard en Ar.- 
ménie, à l'Institut Emergétigue 
Khrijanowsky. On a construit en 
1955 un générateur expérimental 
utilisant un réflecteur parabolique 
de 1 m. 80 de diamètre; sa puis-
sance est de 40 ve. Des métaux 
semi-conducteurs assurent la trans-
formation en électricité de :a chas-
leur concentrée par le réflecteur. 

On projette d'autre part. en 
Union Soviétique, la construction 
d'un générateur beaucoup plus 
puissant, qui produirait 1.200 kw. 
Un jeu de miroirs d'une surface 
totale de 20.000 mètres carrés 
concentrera sur une chaudière la 
chaleur solaire: la vapeur ainsi 
produite, à raison de 11 tonnes à 
l'heure, actionnera une turbine. 
Une machina solaire d'un type 
plus simple fonctionne dès main-
tenant en URSS: elle sert  •  à 
transformer en eau douce mille 
litres d'eau salée par jour. 

On doit signaler aussi les tra-
vaux poursuivis en France en vue 

Assisteront également à 
réunion les membree de lx semac 
commission des communie ttinnl 
crésée  au  sein du pacte. bas dé. 
légués  de l'Irak, de l'Iran.  du 
T'al:istan et de la Turquie de. 
vront examier les divers nrojete 
crncernant  soit  la viabilité que 
les transports ferroviaires et 
les  servicee  aériens  de la vaste 
nire  géographique  proche-orien 
tale qui le$ intéresse.  • 

Parmi les projets concrets qui 
seront examinée, figure égele 
ment celui de la liaison ferro 
enaire directe entre Karachi et 

nkara, via Téhéran et Ban 
Gaa. 

9  0 

L'immigrant, ce méconnu 
enrichit le pays qui l'accueille 



des bandits qui se laissèren:, 
arrêter sans opposer la moin-
dre résistante. 

LES MARCHÉS 
(SUITE DE LA PAGE 5) 

Bourse des Contrats 
d'Alexandrie 

Clôture 	Ouverture 
précédente de ce  jour 

I.011(ple «Die 

Novembre 	107.- 	108.65 
Janvier 	106.90 	107,55 
Mars 	106.20 

nt moyenne. 
Octobre 	80.25 	82.- 
Décembre 	80.25 	80.95 
Février 	80.20 	80.90 
Avril 	80.60 	80.75 

Marché actif. 

Cours de devises 
étrangères en Egypte 

• 

6 OCTOBRE 

Voici les cours d'achat et de 
vente des devises étrangères en 
Egypte tels que fixés par la Na-
tional Rank pour la Journée l'au-
jourd'hui: 

P.7. 	P.T. 
Dollai  U.S. 	35.1020 35.1724 
Dollar Can. 	36.0157 36.0879 
levrt.  Sterling 	97.4 

	
97.6 

Francs Svvisse 	4.02735 8.04349 
Marks Ail. 	8.33404 8.35071 
Fr. Bel. (100) 	69.9476 70.0875 
Fr Franc., 	1100) 	9.935 

	
9.965 

Florins Holl. 	9.145 
	

9.181 
Escudo-  Port 	1.20735 1.21 4 65 
Cour. Suéd. 	6.74740 6.76089 
Cour Norv. 	4.87779 
Cour Dan. 	5.04429 5.05438 
Rupees Indiens 	7.298 

	
7.326 

Lires It. (100) 	5.567 
	

5.579 
U.S Dol of Account 
(japon-Turquie) 	34.786 	34.872 
Est i Indonésie) 	97.4 	97.6 

COTE D'AZUR MIGHT CLUB 
Stanley  -  Téléphone 84657 

Actuellement nouvelles attractions du Ballet. 

PARIS FLOOR SHOW 
(Une production de Nadine et Georges) 

Au programme: FIF1 la  danseuse orientale 
et  JACQUELINE  ABGRAL dans son 

répertoire  international  de  chant 

GRANDE SEMAINE DE GALA 
LUNDI PROCHAIN AU 
ab 
bireANO 

C“). 

hvAeuratize  de  lo  
d'hiver beee  chefdéeurre 
Italien Quia obtenu  le 
Von/  O #ARGENT 'at.  Festives/ 

ftpue 	de VENISE 

ftvIAA 

• ELEONORA 
ROSSI DRAGO 

• VAI:ENTINA CORTESE  r 
GABRIELE FERZETTI 

• FRANCO FABRIZI 
eve  neoaur er eermva.oe 

arsna :  CINE .015.1Rhg04/0.9 6werrpA 

4 SEANCES PAR  JOUR   

"lf,5É  Ma (4  ai,. ■019)16  ) 	 •• .•• 

CE SOIR, 6 OCTOBRE à 9 h. 30 p.m. 

Théâtre MOIIIIAME19-ALY 

GRANDE MANIFESTATION  ARTISTIQUE de la 
REPUBLIQUI OEMOCRATIUlit ALLEMANDE 

avec tee vedettes de PIANO  -  VIOLON  -  HARPE  -  CHANT 
- GUITARE - ACCORDEON et de ici DANSE de l'Opéra, de la 

Radio, el de l'Institut de Musique de BERLIN. 

AU 'ROGRAMME 
(Oeuvres de Brahms, Beethoven, Mozart, Verdi, Liszt, Haendel, 
Parodiai, Saint Satins, Khatchaturicrn, 0 ,, orak, Puccini, Strauss, 
Delibes, Paganini-Kreisler, Calleia, Arcas, Bartok, Ravel. 

Billets 	P.T.24 - 35 - 54 - 77,5 (taxes comprises) 

Location au guichet des thé51 ces respectifs. 

IllrarAPAratiOrArAtillrar/IIIIIIIIIII/dreer/i1/411FeltdrOUIAIIIPAII, 

eteete MONTAZAR 

	

Au CASINO : à partir de ce soir 	■ ■ 
Un nouvel ensemble 	■ 

i W I  LLY & HIS ORCHESTRA 

	

SURPRISES  - COTILLONS 	i 
-------- li 

Au CYNODROME : 	 1 1 

Les Courses des  Lévriers. 

qui ont lieu  3  fois par  semaine 5 

le Vendredi,  Samedi et Dimanche 

	

commencent  actuellement 	5 

à 3 h. 30  pan. 
	3 

	 6 	  

  

LA REFORME  	  

  

  

Le président Gamal Abdel Nas-
ser a reçu hier soir M. Krishna 
Menon, ministre d'Etat indien, ar-
rivé dans la matinée au Caire ve-
nant de la Nouvelle-Delhi par la 
voie des airs. M. Menon était ac-
compagné de l'ambassadeur de 
l'Inde au Caire. 

Un deuxième entretien entre le 
président Abdel Nasser et M. 
Menon a lieu aujourd'hui. 

M. Menon a déclaré qu'il avait 
examiné avec le président Abdel 
Nasser les questions qui intéres-
sent les deux pays et notamment 
Ta question de Sue. 

Londres, (AFP). - La  confé-
rence des ambassadeurs  sur 
Suez, ouverte  lundi, s'est termi-
née  hier  à  midi  après  une 5ème 
e:  dernière séance plénière qui a 
duré  trois-quarts d'heure. 

A cette  réunion, elle a élu  6 
des 7  membres du Comité exécu-
tif de la ECU. Les sièges sont 
attribuée aux pays suivants  : 
France,  Grdnde-Bretagne, Etats-

Tires, Italie, i:ar, et Norvège. Le 
7,?ere  siège  reste  vacant  à l'in-
tent;:n des  nouveaux membres 
qui pourraient adhérer à l'Asso-
cire:en,  notamment au  Pakistan, 
au Japon et  à l'Ethiopie, qui as-
sistaient à la conférence en tant 
qu'observateurs et qui  n'ont  pas 
encore pris de décision envers  la 
SCUA. 

Selon le communiqué final, les 
6 membres élus exerceront toutes 
les fonctions du comité directeur 
jusqu'à l'élection du 7ème mem-
bre. Le comité directeur se  réu- 

BAHGAT BADACUI PARLE DE SA MISSION  ' 
AUX ETATS- UNIS 

Les premières livraisons de 
médicaments chinois et rus-
ses sont arrivées hier au Cai-
re. 

Les autorités compétentes 
relèvent qu'il n'y a pas de 
pénurie de médicaments à la 
suite de l'arrêt des importa-
tions de médicaments de la 
France et de la Grande-Bre-
tagne. 

Un porte-parole autorisé a 
déclaré que l'examen des 
échantillons des médicaments 
chinois et russes a établi que 
ces médicaments sont de loin 
meilleurs que les médica-
ments de fabrication fran-
çaise ou anglaise. 

LE RYTHME DU 
COMMERCE EXTERIEUR 

DEMEURE INCHANGE 
Le directeur général de 

l'Administration des Douanes 
a déclaré par ailleurs hier 
au représentant de l'agence 
d'informations du Moyen-
Orient que le rythme du 

traires, nous assisterons à  une 
stérilisation progressive du Canal 
dont le peuple égyptien sera fi-
nalement  la victime 

• Il  serait  inadmissible qu'un 
règlement fût accepté sous 	le 
seul prétexte qu'il sauvegarde 
momentanément la paix. La  situ-
ation créée  par l'action  unilatéra-
le du gouvernement égyptien, a-t-
il  dit, est grave. De l'avis des 
gouvernements français et britan-
nique, elle est susceptible, si elle 
devait se prolonger, de menacer 
la  paix et la sécurité interncrtio-
noies 

M. DULLES APPROUVE 
Dans une très brève interven-

tion prononcée après le discours 
de M. Pineau, M. Foster Dulles 
déclare  qu'il  souscrit aux propo-
sitions des 18, auxquelles  il  avait 
adhéré à Londres, et qu'il  ap-
puiera la réalisation  franco-bri-

tannique. 
POUR LE HUIS - CLOS 

LE  secrétaire d'Etat  amértectin 
eppuie également la suggestion 
laite par M. Selwyn Lloyd, que 
le conseil, après avoir entendu 
tes exposés initiaux, poursuive 
ces travaux à huis-clos dans le 
courant de la semaine prochaine. 

Le Conseil de Sécurité a levé 
sa séance aussitôt après l'inter-
venion de M.  Dulles.  à 17 h. lo-
cctles. 

La prochaine  séance  aura  lieu 
lundi  à 14  h. 30  GMT. 

TEXTE DE LA RESOLUTION 
FRANCO-BRITANNIQUE 

Voici le  texte du  projet  de ré-
solution  déposé  par les  déléga-
tions française  et britannique, 
dans l'affaire de Suez  : 

• Le Conseil de  Sécurité : 
e Reconnaissant que l'action u-

nilatérale du gouvernement égyp-
tien qui a  eu  pour effet de  met-
tre fin au système de gestion  in-
ternationale du Canal de  Suez, 
système confirmé  et  complété  par 
la Convention du Canal  -le Suez 
de 1888, a porté  atteinte 	aux 
droits et garanties  dont 	jouis- 
saient les usagers du  Canal, cré-
ant de ce fait  une situation qui 
compromet le  libre passage des 
navires à travers le  Canal,  sans 

nira  au début de  la  semaine pro-
chaine, et étudiera : a)  le  choix 
de  l'administrateur,  b) le  rapport 
financier préparé  par le troisième 
comité du Conseil  ainsi  que  le 
budget préliminaire  et permanent 
de l'Association, cl  le  rapport 
du  comité  des transports mariti-
mes.  Il  étudiera également la 
question du siège de la SCUA, 
qui n'a pas  encore été décidée. 

Dans les  milieux diplomatiques 
anglais on  souligne que les  6 
pays  désignés pour  siéger au  co-
mité directeur  sont  les  plus  gros 
clients du Canal. Le  tonnage  qu'-
ils font transiter forme  en effet la 
plus  grande partie du tonnage tex. 

Les observateurs voient d'autre 
part  dans  le fait que l'Italie  est 
membre du comité une indication 
qu'elle paierait dans l'avenir à la 
SCUA les droits de transit qu'elle 
verse jusqu'ici à l'Egypte,  mais 
cette hypothèse n'est  pas  confir-
mée. 

Le mouvement de la navigation 
dans le Canal de Suez a repris 
son allure normale  hier  après les 
retards  de ces  deux derniers jours 
occasionnés par l'enlisement de 
deux navires. 

Une déclaration en ce sens e 
été faite hier par M. Aly Daoud, 
chef des services  de  la  naviga-
tion. 

M. Daoud a ajouté qu'en  mo-
yenne 25 à 30 navires transitent 
par le Canal chaque jour. 

La situation s'est également a-
méliorée en  ce qui concerne les 
pilotes dont le nombre s'est ac-
cru de 24 nouveaux pilotes dont 
huit russes qui viennent de passer 
avec succès leurs examens. 

New-York, (AFP). - Au cours 
d'une interview, le Dr. Helmi 
Bahgat Badawi, président  de 
l'Organisme Egyptien de Gestion 
du  Canal  de  Suez, a  déclaré ce 
soir : 

• Il est fort possible que,  dans 
quelques années, les capitalistes 
des Etats-Unis  et  d'autres pays  é-
trangers soient invités à 	sous- 
crire des obligations de la nou-
velle compagnie égyptienne du 
Canal de Suez, créée à la suite 
de  la nationalisation  de cette voie 

maritime par  le président Nasser. 

Damas (AFP) - Dans  -  I 
discours prononcé A Alep à 
l'occasion de la promotion de 
nouveaux officiers de l'école 
d'aviation dans cette ville, M. 
Choukri El Kouatly, président 
de la République, a réaffirmé 
que «le gouvernement et le 
peuple syriens ne reculeront 
devant aucun sacrifice pour 
renforcer l'armée». Il a ajou-
té que la Syrie, quoique de-
venue entièrement libre, avait 
cependant des obligations en-
vers d'autres neuples arabes 
et qu'elle aspirait toujours à 
la tâche de «réaliser l'unité et 
l'indépendance de la nation 
arabe). 

Faisant ensuite allusion à 
la récente réunion à Ryad des 
trois chefs d'Etat arabes, le 
président Kouatly a déclare 
notamment: 

de veux affirmer que cette 
conférence a été un pas  ,cer-
tain vers la réalisation de nos 
buts qui sont le renforcement 
d'un front unifié et l'organi -
sation des conditions d'une 
action nationale commune. 
Nous traversons une étape 
décisive dans l'histoire des 
Arabes. Des dangers appa-
raissent, d'autant plus grands 
qu'ils correspondent à nos 
propres préparatifs de force. 
l'impérialisme qui ne, croyait 
pas que la nation arabe se-
rait devenue aussi puissante 
pour se soustraire à son joug, 
est obligé de reconnaître au-
jourd'hui qu'il se trouve à la 
veille d'une bataille décisi- 
ve», 

La  police de l'aéroport du 
Caire vient de découvrir une 
tentative de contrebande 

'douanière dans laquelle est 
impliqué le concessionnaire 
d'un établissement du Caire. 

Le chef du service secret à 
l'aéroport du Caire avait ap -
pris que cet individu qui ve-
nait de prendre la concession 
de l'établissement, se propo-
sait de partir à l'étranger 
pour acheter de la vaisselle 
d'argent pour le casino avec 
ceinte douanière sans passer 
en fraude. Le personnage en 
question avait un précédent. 

Il fut mis sous surveillance 
à son départ et à son retour 
avant-hier de Beyrduth et 
plusieurs agents de police fu-
rent mis aux aguets. L'un 
d'eux observait que l'individu 
en question avait fait passer 
quatre valises hors de l'en-
seinte douanière sans passer 
par la visite. Il donna aussi-
tôt l'alerte. 

Un officier de police se ren-
dit sur les lieux  et  rit ouvrir 
le: valises. Elles contenaient 
de la vaisselle d'argent. 

Interrogé, le personnage ed 
question reconnut Ies faits a-
joutant que cete vaisselle ne 
lui appartenait pas exclusive-
ment mais qu'une partie était 
la propriété de la mère d'une 
artiste en renom. 

Le Parquet a ordonné  eu. 

lions -de livres à verser au gou 
l'errieu'ent, 	il  a 	également 
souligné la disparité entre 
l'offre de douz e  piastres liba-
naises par tonne de pétrole 
transitant au Liban et  les In 
piastres obtenues pat la Sy-
rie. 
Le minisir ea dénoncé te-ul-

timatum» qu'aurait ,régenté 
Sans stieseias, le 27 septembre. 
l'admintstreatenr de ta compa-
gnie au président de la Répu-
blique, M. Catail"e Chamoun, 
annonçant que la déviation 
dit nouveau pipeline vers Ba-
nias (Syrie) si la 101 assujet 
tissant la compagnie à l'im-
pôt sur le revenu n'était pas 
abrogée le 1er octobre. II a 
affi•mé que totires ces mena 
ree  ronstitualent  des manoeu-
vres,  car le transfert des ac -
tivites et la construction- du 
nouveau pipeline en Syrie 
conterait 200 millions de 11 
ores  •terling A ta compagnie 

Le  Dr.  Badawi, qui est  arrivé à 
New-York dans la journée,  a a-
jouté  que le produit  de ces  futu-
res souscriptions serait utilisé 
pour l'agrandissement du Canal 
qui, permettant le transit des pé- 
troliers  de  fort  tonnage, entraîne-
rait une augmentation du  trafic. 
Le président de  l'Organisme  é-
gyptien a  précisé  qu'il  s'entretien 
droit de la  possibilité  d'un tel 
financement  auprès de  ses 
.  clients  •,  c'est-à-dire les compa-
gnies .volières  et  ee  mpti-
gnies américaines  de navigation 
qui utilisent le Canal de Suez. 

Rappelant les agressions 
que le «sionisme conimet en 
terre arabe au profit de l'im-
périalisuie», l'orateur a -décla -
ré: «Toutes ces agressions ne 
pourront que renforcer notre 
détermination et nous inciter 
à répéter le serment que nous 
avons fait à la mosquée de 
Jérusalem,  

Il a rendu ensuite homma-
ge aux «moujahiddine syriens 
qui  •  poursuivent le combat 
pour arracher la dernière 
chaîne qui entrave la patrie 
arabe» et souligné que la «lut-
te ne prendra fin que lorsque 
Allah aura restitué la terre à 
ses fils». 

Après avoir constaté que 
l'affaire du Canal de Suez est 
soumise au Conseil de Sécu -
rité «parce que ceux qui en-
tretenaient des visées illéga-
les se sont aperçus qu'ils a-
vaient perdu la première 
manche», M. Kouatly e décla- 
•é: «Si nous mettons quelque 
espoir dans le Conseil mon 
dial, cela ne nous fait pas ou-
blier que certaines puissances 
ont intérêt à faire jouer leur 
impérialisme contre tout aroit 
et tout esprit de justice». 

En conclusion, il a affirmé 
que «si ta question de Pales-
tine et elle de Suez n'avaient 
pas existé, les puissances im-
périalistes auraient  trouvé  d'au-
tres prétextes pour justifier 
leur action, car l'impérialis 
nie, qui va à sa perte grave au 
réveil arabe, jettera clans la 
bataille toutes ses réserves de 
terrorisme et de haine et de 
se suicider dans une ag•es-
sion d i recte». 

confiscation de l'objet du dé-
lit et l'enquête se poursuit. 

LA VIE SPORTIVE 

LETTRE DE FRANCE 
(SUITE DE LA PAGE 4) 

La semaine dernière est passé 
à Nice, un Canadien français 
Conrad Duke  qui  a entrepris un 
voyage  de 88.000  kilomètres à 
bicyclette depuis 2 ans. 

Cela serait  assez  banal, car les 
cyclo-touristes de ce genre. sont 
assez nombreux, si  Conrad Duké 
n'avait été atteint  de  poliomélyte 
et ne faisait ce voya ge que pour 
se- rééduquer. 

Il a déjà accompli 60.000 kilo-
mètres. De  Nice,  et va gagner la 
Belgique, la Hollande et l'Alle-
magne. Il redescendra sur la côte 
par la Suisse et l'Italie. De là il 
joindra l'Espagne Où il s'embar-
quera pour  l'Angleterre. 

BASKET-BALL 

COUPE TOUTOUNGHI 

La dernière journée du 
tournoi à temps réduit pour 
équipes de seconde catégorie 
 t doté du challenge Toutoun- 

aura lieu demain soir sur 
le terrain de l'Union Juime. 

Première rencontre  à 7  heu-
res p.m. 

PETITES ANNONCES 

SALLE A MANGER  moderne à 
vendre pour cause de -départ. 
S'adresser 2, rue Champollion, 
apport. 35 ou téléphoner No. 
34352. 

(194)  A LOUER  appartement meu-
blé, entrée, 2 ch. à coucher, 
scelle à manger, chauffe-bain. 
eeisine, etc., 37, Av. Sidi Ga 
ber, Cleopertro ou Teh: 75985. 

196  - DIPLOMEE :  Français, An-
glais, Italien, Comptabilité, Sté-
nographie; longue expérience 
enseignement, bonnes référer'-  
ces, donnerait leçons privées ou 
école, s'occuperait secrétariat. 
Le, DIPLOMEE B.P. 
712. 

A LOUER  très bel appartement 
plein centre, 5 chambres, Hall 
-  dépendances, ancien loyer. 
ben de sertie raisonnable. Ecri-
re à • Bel Appartement • B.P. 
624. 

Ces compagnies seraient, par 
priorité, • invitées à  souscrire  à 
nos  émissions  d'obligations qui 
:ferment  ensuite offertes au pu-
blic  .. 

Toutefois, le Dr. Badaoui désire 
avent tout obtenir des compa-
gnies pétrolières des estimations 
sur l'ampleur escomptée du trafic 
petrchei à travers le Canal de 
Suez dans les années à venir, 
trafic qui conditionnera l'expan-
sion de ce dernier. 

Arès avoir démenti être venu 
à Neve-York pour tenter de former 
un  censortium  pour  administrer  et 
exploiter  le Canal, le Dr. Bada-
cui c déclaré se  rendre  compte 
• que, même pour s'entretenir a-
vec ieE compagnies  américaines, 
il faudra  peut  être que celles-ci 
obiennent l'accord préalable du 
Déjeartement  d'Etat à ces conver-
sahone 

Cet accord paraît, en effet, in-
dispensable aux dirigeants de 
plusieurs compagnies pétrolières.  

commerce extérieur égyptien 
ne subit aucune altératIon et 
que durant le mois de sep-
tembre écoulé les importa -
tions ont dépassé en quantité 
et en valeur celles des impor-
tations du mois de septembre 
correspondant de l'année 
écoulée. 

Le directeur des Douanes 
a ajouté que si certains ar-
ticles manquent actuellement 
sur le marché ce n'est que le 
fait de certains commerçants 
qui les dissimulent dans l'in-
tention d'en majorer les 
prix. 

LUNDI PROCHAIN 

JAMES) 
DEAN 

as today's teenager 

eltgl3JEIL 

M'IWO« 
CAUSE" 

DEFENDU  AUX MOINS DE  16 ANA 

2 derniers jours 2 

er.WARNER BROS ,NWARNERCOLOR 

JOAN  FONTAINE 
SARITA MONTIEZ VINCENT PRICE 

«VAN  nrm r:Z■ Uiiikî  AND  In.*  M'10 A• 
HENRY [RANKE  .N=; ".itt'e 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

reconnaîtrait à un chef d'Etat le 
droit de libérer son puys des en-
gagements internationaux qu'il a 
librement souscrits  .. 

M. Pineau a ajouté : • La ques-
tion posée est grave ; l'avenir des 
Nations-Unies, comme  celui  de la 
paix, dépend de la réponse que 
vous lui ferez 

Faisant part au conseil de l'«in-
quiétude  •  suscitée par la déci-
sion unilatérale du Colonel Nas-
ser en nationalisant le Canal, M. 
Pineau a déclaré, en exposant  la 
thèse française, que le  rôle de 
l'ONU «est d'affirmer que la vio-
lation d'un engagement  interna-
tional ne  constitue pas la preuve_ 
de  l'indépendance  d'une nation 
« Les actes et les méthodes du 
Colonel  Nasser,  a-t-ii  dit, ont  por-
té  une atteinte irréparable  à la 
confiance. Si les entreprises qui 
passent  leurs produits  à travers 
le Canal  n'ont pas l'assurance 

qu'elles seront protégées contre 
des décisions soudaines et orbi- 

LA PREMIERE SEANCE 
DU CONSEIL DE SECURITE 

Le Président 
Abdel Nasser 

reçoit 
M. Krishna Menon 

distinction de pavillon, ainsi qu'il 
est prévu dans  cette  convention. 

• Considérant  (elfe cette action 
a été entreprise en vue - et a 
eu pour effet - de soumettre à 
l'intérêt national égyptien et au 
seul contrôle de l'Egypte, la ges-
tion d'un service public interna-
ticnal qui avait été organisé pour 
le bénéfice de toutes les puissan-
ces. 

« Considérant que l'action du 
gouvernement égyptien est con-
traire au principe  du  respect des 
obligations internationales et de 
l'interdépendance des nations. 

« Considérant que la  situation 
créée  par cette  action,  qui a gra-
vement compromis la  confiance 
indispensable à la  gestion  d'un 
service public international,  est 
susceptible de  mettre  en danger 
le maintien de  la paix et de la 
sécurité  internaticnales; 

• Considérant, potr ces 	rai- 
sons, que les droits et  • intérêts 
des usagers du Canal de Suez ne 
sauraient  être laissés  entre les 
mains  d'un organisme purement 
national; 

. Notant qu'une conférence a 
été réunie à Londres, le 16 Août 
1956, pour examiner cette  situa-
tion, et que, parmi les 22  Etats 
y participant 18, représentant 
ensemble  plus  de 90  %  du trafic 
utilisant le Canal, ont fait  des 
propositions au gouvernement de 
l'Egypte : 

• Notant avec regret que le 
gouvernement égyptien a  refusé 
de négocier sur la base de ces 
propositions : 

Etude des moyens d'amélioration de la navigation dans le Canal 

6-10-5n  	

Premières livraison ,  
de médicaments chinois 

et russes 

Une bande de kidnappers en Haute -Egypte 

Ils avaient enlevé un commerçant 
et un adolescent pour rançonner 

leurs parents 

Le comité exécutif de l'Association 
des  Usagers du Canal a été formée 

• Notant qu'une seconde confé-
rence  tenue à Londres, du 19  au 
21 septembre 19e6, a prévu réta-
blissement  d'une Association des-
tinée à aider ses membres à e-
xercer leurs droits d'usagers  ,du 

conformément  a la con-
vention  de 1888 et  compte tenu 
des droits de l'Égypte ; 

« Notant que, uans 
des gouvernements ayant  partici-
pe a cette comerence, les  propo-
sitions des 18 puissances conu 
nuent d'oit& une  orme equitable 
pour  une  solution  pacitique du 
problème  du Canal  ue  Suez; qui 
prenarait en constaeration tes 
droits  et intérêts des usagers, aus_ 
si bien que ceux de l'Egypte  ; 

• Notant  que l'Association des 
isagers  du  Canal a été créée le 
ler Octobre : 

1) •  Affirme. à nouveau le 
principe de  la liberté de la navi-
gation  à travers  le Canal  de 
huez, contormément  à Ici  conven-
tion  de  1888. 

2) Considère que  les droits  et 
garanties dont' tous les usagers 
du Canal jouissaient dans le  ca-
are  du système établi par la con-
vention de 1688 doivent être sau-
vegardés, 'et les garanties  néces-
soues rétablies. 

3) Estime que les propositions 
des 18  Etats  sont  les  plus  appro-

priées pour  aboutir  à  un rè-
glement de la  question du  Canal 

de Suez  par  des  moyens pacifi-
ques et conformément à la justi-

-tee. 
4) Recommande au gouverne-

ment de l'Egypte de se prêter  o 
une négociation en  vue  de re-
chercher, sur la base de ces pro-
positions, un système de gestion 
applicable au Canal de Suez. 

5) Recommande au gouverne-
ment de l'Egypte qu'en attendant 
l'issue  de ces néaociations, il co-
opere avec l'association des usa-
gers du Canal  de  Suez 

La navigat;on reprend 

son  allure normale dans 

le Canal 

Beyrouth (AFP) - «Ni le 
gouvernement, ni le peuple 
libanais ne s'inclineront ja-
mais devant la pression et la 
menace de l'Irak Pet•oletun 
Coa a déclaré  .M-  Saeb Sal-
lam, ministre d'Etat chargé 
des affaires pétrolières. au 
cours d'une conférence de 
deux  heures  qu'il a tenue de-
vant toute la presse libanaise 
et étrangère, et' en présence 
de M. Abdallah e] Yafi. chef 
du gouvernement. 

M. Saeb Sallam a stigniati-• 
se la campagne fortement fi-
nancée par  I  IPC renée selon 
lui par certains journaux et 
certaines personnalités' pour 
renverser le gouvernement. 

Le ministre a  plisiiite  sailli 
gué que les allégations de la 
compagnie, selon lesquelles 
elle a perdu plus de 600.000 
livres libanaises en 1955, tont 
incompatibles avec son offre 
d'une redevance de six mil- 

M. SAEB SALLAM 
dénonce l'attitude 

de l'Irak Petroleum Cy 

La Syrie continuera à lutter 
pour l'unité et l'indépendance 

de la nation arabe 

TENTATIVE DE CONTREBANDE 
A L'AEROPORT DU CAIRE 

Une bande de kidnappers 
qui opérait en Haute Egypte 
vient d'être arrêtée par la po-
lice. 

Ils avaient enlevé un com-
merçant de la ville de Kawa-
mel et l'avaient caché dans 
un en-droit désert. Un de leurs 
émissaires fut envoyé chez les 
parents du commercent pour 
demander une rançon de 400 
livres en vue de le libérer. Les 
kidnappers RVH. nt également 
enlevé ces derniers tours tin 
adolescent et se proposaient 
de le rançonner. Mais la po-
lice,  à  la suite d'actives re-
cherches, a réussi à identifier 
les kidnappera et A libérer le 
commerçant et l'adolescent. 

Le chef du poste de police 
de Sohag apprenait en fait 
que le nommé Atglei Moneim 
Ahmed, commerçant de la 
ville de Kawamel, avait été 
enlevé il y a quelques jours 
par une bande de kidnappera 
et, aussitôt, l'officier de poli-
ce mit sur la piste des kid-
nappers pliticeirs agents. 

Après d'actives 	recherches 
la police réussit 	rieennvIr 
tepeire des bandits dans un 
endroit désert sur les collines 
qui entourent In ville de So-
hag. 

Une descente de police eut-
lien hier soir dans le repaire 

Pour la Bienfaisance 
A la mémoire du regretté Mo. 

Fritz ROSATI: 
A l'occasion du premier anni-

versaire de sa mort: 
Bienfaisance Italienne 

Mme Léonie Plesch 	P.T. 100 
Mlle Kiei Tsimarato 	100 
«La Réforme Illustrée) 	100 
Mme Iris, Vve F. Rosati 	200 

Courrier du Pauvre Honteux 
Silvana et Rolando Grunberg 100 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Helene SAADA: 

Amies des Pauvres 
M. et Mme Raymond 

Tabbah 	 100 
M. Lucien Orteil 	 100 
Bienfaisance 	Grecque Catholique 
M. et Mme Gaston Chevrier 100 
Mme Vve Angelo Beshara 

et famille 	 100 
M. et Mme Habib Diab 	100 
M. Fouad Diab 	 100 

Repas de Midi 
M. et Mine Maurice Saada 200 
M. et Mme Michel Nayyar  100 
M. et Mme Oscar Gorra 	100 
M. et Mme Robert Chiala 	100• 

Yad El Elisan 
Mme Vve Neguib Orlali 	100 

A la mémoire du regretté M. 
Nasri  TOUTOUNGHI: 
Bienfaisance 	Grecque Catholique 
M. et Mme Michel Souaya 100 

Ouvroir Grec Catholique 
M. et Mme Georges Diab 	300 

A la mémoire de la  •  regrettée 
Mme Alexandra ORPHANIDIS: 

Hôpital Cozzika 
Me. et Mme Anastase 

Zacaropoulo 	 100 

A la mémoire des regrettés 
Mario et Elena MATRENZA: 

Pain des Pauvres St. Antoine 
(Abil Darder) 

M. Jean A. Vassallo 	100 

A  la mémoire du regretté M. 
Nicolas S. TRIPHON: 

Pain des Pauvres St. Antoine 
(Abil Darder) 

M. Jean A. Vassallo 	100 

A  la mémoire du regretté M. 
Amin NAOLIM: 

Bienfaisance Maronite 
M. et Mme Joseph Rabbath 100 
M.  Georges Chacra 	 100 

A  la mémoire du regretté M. 
Freddy SOUSSI: 

Secours d'Urgence 
M. et Mme  E.  Coen Sulla) 	100 

A  la  mémoire  de la regrettée 
Mme  Marcelle MORENO: 

Crèche  Dahlia 
Personnel Middle  East 

Trading En  Cotton Cy. 	200 
Hôpital Israélite 

Personnel Middle East 
Trading  F,  Cotton Cy. 	200 
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